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L’ “EMDEN ’ APRÈS SA DESTRUCTION

On se rappelle la destruction du croiseur allemand Emden. Ce navire venait d’a rr iver  dans les îles Kee ling (océan Indien ), où il 
ava it débarqué un détachement armé pour détruire la station de télégraphie sans fil et couper le câble. Il fut surpris là et forcé  de 

combattre par le navire britannique de l ’escadre australienne Sydney, qui réussit à le chasser de la côte et à le brûler.

Ayuntamiento de Madrid



La journée
du 2 3  décem bre  (1^3* de In «{nme)

Les alliés on t repris ie viiiage de G ivencby- 
La Bassée, à Lest de Bétbune.

Une ligne de tcancbées a été définitivem ent 
conquise dans la région de Pertbes-les-M ur- 
lus. Une section de m itrailleuses a été cap­
turée avec ses engins.

/M, Giuseppe M o t ta a été éiu président de 
la Confédération helvétique pour 1915.

La situation militaire
Toute la F’rance a lu avec émotion et j ’a­

jouterai même : avec une jo ie  urofonde, les 
«léclarations qui ont été faites mardi à la Iribime 
du Parlemeul. iJaiis un langage dont la magni- 
licence égtde la clarté, le président du Conseil 
el les présidents du Sénat el de la Chambre uiit 
placé les représenlaiil> du pays el le pays tui- 
méme devant les réalités terribles et sublimes 
oii se déploient à miu\eau tout l’héroïsme de 
notre race, toute la Iradilion française.

Celte grande voix du génie français sera en­
tendue dans le monde entier. Elle écrase, sons 
.ses accents de vcpité el de certdude, les men­
songes et les perfidies germaniques

Quelles que soient les vicissitudes de celle 
guerre form idable qui ."e prolongera sans nul 
(.unie p( ndanl des mois, quels que soient les 
perles douloureuses et les sacrifices que nous 
éprouverons, noire foi reste invincible dans la 
vu tnire du droit.

Nous ri’invfxpions pas, comme le kaiser et 
tous les Pharisiens qui ont déformé et infecté 
la mentalité allemande, le Dieu des armées, ce 
bon vieux Üien que les Allemands s’approprient 
el qui ressemble plutôt à l’Odiii cl au W ola ii 
de leurs léaendes barbares qu’au Dieu des chié- 
licns et de rhiimanilé. En France, tous ceux 
(|iii croient élèvent leurs prières vers te ciel. 
Mais quand un peuple prend les armes, c’est à 
la justice d’abord el à son bon droit qu’il fait 
appel el qu’ il se confie.

Dans ce Parlement qui était si divisé avaut 
la guerre, c’esl la justice et le droit qui ont mis 
debotil tons les représcnlanls du pays dans une 
nicme acclamalion d’union sacrée e id e  victoire 
prochaine. El parmi eux, ceux qui payent de 
leur personne sur le front ont témoigne, morts 
on vivants, qu’aux paroles et aux discours suc­
cédaient les actes.

Il semble que pour saluer celte courte session 
du Parlement et le vole linaniiiie des crédits de 
guerre, nos chefs el nos soldats aient voulu 
aiipnrier les preuves nouvelles de leur admi­
rable énergie: denuis anelqiies jours, nous 
poursuivons une offensive lente et méthoHioue 
contre le barrage qui nous sépare des régions 
envahies et opprimées et nous ferme inomen- 
lanémenl les roules d’ .Mlemagne. Nous gagnons 
certainement dn terrain, non sans peine et sans 
pertes; mais, comme l’a Irès bien dit M. Viviani 
et comme je  le répète constamment dans mes 
commentaires, le lemps travaille pour nous, 
pour nos alliés, pour la cause commune. La 
grande offensive, celle qui nous mènera an delà 
de la frontière, viendra tôt ou lard. Déjà se font 
sentir les symptômes d’nsnre de l’adversaire.

Serrons-nous donc tous autour du drapeau, 
avec une fermeté qui ne doit pas se démentir, 
qui doit résister à loiib s les épreuves, à toutes 
les douleurs, à tons les sacrifices, parce que 
l ’avenir nous appartient.

Général X...

Les A 'Lm ands abattent 
un de leurs avions

LONDRES, 23 décembre {Üépéche de l’Information). — 
Le Doilu Tetigrapli annonce que les .MIeiimods ont 
aballu, à Mulno. un aéroplane alleiuand. qaHs avaicot 
pris pour un avion russe.

L'appareil a été démoU et les deux oflicieFS. qu» te meo 
laieni ont été tués... ■  à.-----------

Les fours d’Eisen détruits
Les journaux suisses publient la dépêche suivanU- 

d’.Vmslcrdam :

« Toui récemment les établissements d'Sssen avaienl 
fail construire par un ingénieur danois des graïuts fourt 
à fusion rapide el c’est là qu'avaient été fondus les der­
niers canons transportés sur la eôle de Belgique.

» On apprend aue ces fours ont été délruiLs ces jours 
derniers par des aéroplanes. •

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u  M e r c r e d i  2 3  D é c e m b r e  1914

15 HEURES, —  En Belgique, nous avon s légèrem ent progressé entre la m er e t ta 
route de N ieuport à W estence. ainsi que da is  la région de Steenstraete-B ixschoote, où 
nous avons enlevé un bois, des maisons et u te r e ' oute.

A l’ est de Béthune, nous avons repris, e i collaboration avec l ’armée britannique, le  
village de GIvenchy-les-La Bassée, gui ava 't été perdu.

Dans la région d’ Arrrs. un épais brouillard a ralenti l ’activ ité  de rennem i e t la nôtre.
A l’est d’Amiens, sur l’ A isne et en Cham 'agne, combats d’a rtillerie .
Dans la région de Perthes-les-Hurlus, nous ayons enlevé, après une vive canonnade 

et deux assauts, le dernier tronçon de la ligne partiellem ent conquise le 21 ; gain moyen de 
800 mètres. Dans la dernière tranchée prise, nous avons capturé une section de mitraiU 
leuses (personnel et m atér ie l) .  Une v io lent ? contre-attaque a été repoussée.

Nous avons également progressé au nord-est de Beauséiour, où l’ ennemi a de nouveau 
contre-attaqué sans succès.

Sensible avance de nos troimes dans le bois de la Grurie sur un fron t de tranchées de 
400 m ètres et une profondeur allant jusqu’à 250 mètres.

Nous avons fa it  sauter à la mine deux li '■nés allemandes et occupé les excavations.
Les combats se poursuivent autour de B jureuiftes- les résultats assez sérieux acquit 

h ier matin paraissent n’avoir pu être entière le n t maintenus.
Aucun incident des Hauts de Meuse à la Haute-Alsace.

23 H EURES. —  Les progrès réalisés par nos attaques entre la Afeuse et PArqonne  
ont été presque entièrement maintenus. Aux dernières nouvelles, notre fron t dans cette  
réaion atteignait les réseaux de fils de fe r  d -  f "  ■—''liant sud-ouest du bois de
Forges (es t de Cuisy) et bordait le chem in au bols Boureuilles.

Aucun autre incident notable à signaler,
[Oivenchy-les-La Bassée est une commune du Pas-de-Calais de 449 liabitante. Elle se trouve à 3 >Ho- 

mèlres à l'ouest de La Bassée et son occupation nous donne pied à l’est des tourbières qui se trouvent au 
nord et au sud d’.Mre à La Bassée. entre cette dernière ville et Béthiine.]

Le rôle de la Grèce 
en Epire

Déclarations de M. Vénizelos
A th èn es , 23 dèoenilir*» (D épêche  H avas). —  La 

Chambre a volé hier en première lecture le projet 
de loi instituant la division administrative des 
nouveaux territoires, qui porte notamment aboli­
tion des gouvernements généraux de l’Epire et des 
iles de l'aruhipel ; les autres organisations simi­
laires seront supprimées ultérieurement.

Au tours de la discussion, M. Vénizelos a ré­
pondu à diverses critiques formulées sur le fait 
que l'Epire sepleiilrioiiale -resLe en dehors de la 
division administrative. Il a fait la déclaration sui­
vante :

J'ai cédé en Epire septentrionale, lorsque je  me suis 
trouvé devant 1«  décision unanime des six puissances ; 
j 'y  suis retourné avec le consentement des puissances. 
Je déclare et je répète que l’Epire sera ailininisli-ée mili­
tairement aussi longtemps qu'il sera nécessaire et que 
subsisteront les ciroonslances internationales actuelles.

Le président du Conseil a ajouté :
J’ai toujours été de ceux oui n’ont jamais désespéré 

de l'avenir de la pairie liellenique el de la réalisa lion 
des vmnx nationaux. Les événements heureux survenus 
à ce jour me donnent raison.

L ’attitude des socia’istes allemands
CoPKMiAOUE, 23 décembre (Dépêche de l ’Information). 

—  Les journaux danois, rendant compte de i'allilnde du 
parti socialiste dans la séance du 2 décembre au lleiehs- 
lag, n’ont accordé au geste du député Liebkneclit que 
l’allention qu’il méritait.

Comme nouvelle preuve du zèle avec lequel le parli 
socialiste se range aux côtés du gouvernement, on peut 
Invoquer la réunion électorale qui vient de se tenir à 
.Manniieim pour le remplacement du député Ludvvig 
Frank, tué à l’ennemi.

M. Oscar Geck, candidat socialiste, s’est exprimé ainsi :
• Les intérêts de la masse ouvrière sont iilentiques- 

•dans celle guerre à ceux de l’ensemble de la nation. 
Dans celte lutle désespérée, tel sera le sort du peuple 
allemand, Iel celui de la masse des ouvriers. Le bonheur 
de l'un est le bonheur de l’autre^ Ce que la clas.se ou­
vrière allemande, dans cette horrible guerre, fait pour 
la pairie, elle le fait en première ligue pour eUe-même. »

Le VolksblaU fü r  AnJiaU écrit ;
« La classe des Iravailieurs en .Allemagne a  un intérêt 

vital à briser pour toujours les entraves que le capita- 
Hsnte an g la » apportait à l’ industrie allemands et. au 
coruojerce aiJemand. .VI. Geck s'est fait, dans la réunion 
de Maoiibeiiu. l’ interprèle des idées de tout le parti so­
cialiste. •

Ui\ Livre Vert sera publié a Rome
Rome, 23 décembre (Dépêche Havas). —  La Corres- 

poruianza annonce que le ministère des .Affaires étran­
gères prépare la publication d’un Livre Vert pour la 
réouverture des Chambres en février.

Il est à remarquer que, bien que les événements ne 
•modillent en rien les rapports des puissances de la fr i-  
plice entre elles, le Livre ne contient aucun d'ioumenl 
relatif à la Triple-.Alliance.

La crise de l'apprcvisicnnornent 
en Allemagne

Un appel à la population
Badb, 28 décemlire [Dépêche de fliifonnaCion). —  Un 

appel au peuple allemand vienl d’êlre adressé par les 
professeurs de pliysiologie et d’économie politique à 
rLniversilé de Leriin.

11 est analogue à celui qui avait été lancé dernièrement 
par le Miiiiislére du i.oniinerce de Prusse. On y ti.iuve 
l’aveu explicile que les approvisionneinenls de farine et 
de froment en Allemagne sont inférieurs d’un tiers à ta 
ciinsoiiiiiiaUou liubilueile de l’Empire.

Le conseil est donné à la popnialiun de ne manger que 
du pain K (20 0/0 de fécule de pomme de terre), de faire 
des approvisionm meiils de viande de cone.erve el de con­
sommer beaucoup de sucre.

La pénurie de pétrole
B e r n e , 23 décembre (Dépêche H a ra s ). —  Le V nrw aerts  

de Berlin annonce que le commandant du 9* corps a in­
vité la population à faire usage de l’alcool pour l’éclai­
rage, en raison de la diselle de pélrole.

On detiiandc au Conseil fédéral de faire une enquête 
sur les approvisionnements de pélrole en Allemagne.

Le nouveau président 
de la République suisse —----
G enève, 23 dijcembre (Dépêche de l ’In fo rm a ­

t io n ).  —  Les jou rnaux publiu iil les détails  su i­
vants au su jet des récentes é leclious prés iden- 
lie lies  en Buisse.

C’est presque à l’unanimité que M. Giuseppe 
Molta a été élu président pour 1915 (181 voix 
sur 188).

Le nouveau président est âgé de quarante-trois ans 
seulement, mais sa carrière pntilique est déjà longue. Il 
avait viDgl-huil ans quand il fut envoyé au Louseil natio­
nal, où il sk-gea douze ans dans le groupe des catholi­
ques. En 1911, il fut appelé au Conseil fédéral comme 
successeur de .M. Sctiobingcr au dëparlemenl des Fiuaa- 
ces.

él. .Molta était représentant du Tessin au Conseil natio­
nal. C’esl la première fois qu'un député de ce caiilun 
parvient à la présidence el la deuxième fois que celle 
digiijbé échoit â un luembrc du parti conservateur eallio- 
lique.

ce vice-président du Conseil fédéral est M. Camille 
Becoppel. originaire de la Suisse romande. Né en 1852, 
il débuta comme avocat â Lausanne. Il a depuis exercé 
les fiuncUuns de orocureur général, puis de conseiller 
national el de conseiller d'Elal de son canton. 11 appar­
tient au paru radkal el a été président du comité rauical 
suisse. Depuis 1912 il était à la tête du département de 
la. Guerre el avail succédé dans ce peste â .M. Atare Hu- 
chel.

Dans l’Armée
Sont promus, â titre temporaire et pour la durée de 

la guerre :
A rmée active (lnpa,ntbiue)

Au gra d e  de chef d e ba ta ü tvn  et maintenus â leur 
corps :

•M.M. de Balz, capitaine au 341' rég. d’ infanterte ; 
.Marchai, capitaine au IWl' rég. d’ infanterie ; Ginol, ca­
pitaine au 55' rég. d’ infanterie • Soulages, capitaine au 
i ' rég. d’infanterie, affecté au 209" rég. d’infanterie.

Ayuntamiento de Madrid



Jeudi 24 décembre 1914 

N O S  L E A D E R S

Autour du Parlement
Eli bien ! mais, pour peu fpie cela conliiiiie. 

nous allons, en France, admirer beaucoup nos 
parlemenlaires. Ils font leur devoir m ilitaire­
ment. et même parlemcnlaircmeiit. Excellents 
soldats : tons ceux (jui devaient partir sont par­
tis. Oncltiues-uns, fpji pouvaient ne point par­
tir, sont partis néanmoins. Ils ont voulu donner 
lin exemple nue, à la rigueur, ils auraient pu 
se dispenser de donner. Et nul charlatanisme 
en ce dévouement patriotirue. Plus sim ple­
ment, aucune présomption. Is ont été, ils sont 
de bons soldats, étant de bons citoyens comme 
leurs électeurs; je  n’eu connais guère qu’un ou 
deux qui aient proclamé avec quelque tracas 
qu'ils partiraient tout .seuls à la rencontre de 
1 ennemi et qui, après avoir annoncé leur mâle 
résolution à des reporters diligents,soient de­
meurés chez eux. Mai.s tous les autres se mon- 
trcnl dignes d’une très grande estime, non seu­
lement ])0 ur leur vaillance, mais pour la m o­
destie avec laquelle il leur convient d’être va il­
lants.
. Or, les mêmes qualités de bon Ion, do bon 
goûl, voici qu’ils les font paraître dans l ’exer­
cice de leurs fonctions parlementaires. La jour­
née du 4 août, la journée du 22 décembre res­
teront, à bon droit, des journées bisloriqiies el 
la  postérité saura que, vers l ’an Idl4, la b rance 
républicaine avait un Parlement dont la vertu 
n ’était point inégale à la verlu du peuple qu 
l ’avait choisi. Cela intéressera vivement es his­
toriens qui, plus lard, institueront des compa­
raisons entre les regimcs goiiveriiemonlanx. 
Pour nous, cela nous procure un nouveau sujel 
de fierté. Il est beau do trouver des sujets de 
fierté dans des m ilieux où précisément ou n'a 
lias coutnmo de lès chercher.

ê é Ÿ Ÿ

Mais puisque nous sommes, ém erveillés au 
joint —  et n'est un tort —  d’être encore élier 
ués des mérites sans pareils de notre Ihirle- 

ment, Iiabitnons-nous à notre éinerveillomenl. 
Et tâchons de nous faire à notre admiration

Convenons, une fois par hasard que, ayant 
élu des mandataires, nous n’avons pas expres­
sément désigné, pour représenter avec oxacli- 
liide la nation, des médiocres, des sots, ou des 
hommes peu scrupuleux, m a is , au contraire, 
des hommes de bonne foi, de bonne volonté, 
clairvoyants aussi et même, dans une certaine 
mesure, prévoyants, doués de talents et même -  
qui sait? —  de caractère, capables enfin de bien 
agir et de savoir pourquoi ils agissent bien. E 
concluons, s’ il vous plaît, qu’ il serait expédient 
sans doule, de ne pas persister, quand nous 
Ijarlons d’eux, dans nos propos dénigrants.

Naguère, c'etait une mode de dauber le par­
lementarisme. Mode élégante, encore que très 
répandue. Et les termes les plus excessifs ne 
semblaient jam ais assez lourds aux personnes 
distinguées par leur éducation quand elles en­
treprenaient d ’accabler le Parlement. Ne 
croyez-vous pas que, aiijoiiixl’ luii, cette mode 
est surannée? Ne croyez-vous pas que, aujour- 
d’bui, chacun serait s.agc d 'employer des ex­
pressions plus douces pour discuter du Parle­
ment et aussi des parlementaires?

•l’ai été fort gêné ces lemi>s-ci, je l ’avoue, en 
constatant l ’ insolence avec laquelle certains — 
peu nombreux, Dieu merci —  engageaient les 
parlementaires à se bien conduire à la séance 
du 22 décembre. Onand ou pense que plus di 
deux cents des représentants du peuple à qu 
s’adressaient, comme des invectives, ces in­
jonctions, étaient aloi\s dans les tranchées, 
on est enclin à les juger inconvenantes et sau­
grenues. Oh! n’exagérons rien : il est fatal que 
quelques vanités individuelles profitent di 
tontes les circonstances pour se donner car­
rière; on rencontre toujours des .s-eris prêts à 
s’établir prophètes et à crier : « Gieux écoutez 
ma voix; terre, prêle l ’oreille! » Bref, il y a 
des mouches pour tous les coches —  et. 
dans ces temps Iragique.s, il est bon surtout 
de ne rien dramati.ser. Cependant, ou peut 
prétendre que la mudération et ta politesse ne 
gâtent jam ais rien, que la üéféreace pour les 
absents, et pour les absents qui luttent, est pré­
férable à l ’ impertinence, et que. à cette heure, 
une conciliante bonne grâce pour les parle­
mentaires est la manifestation la plus reeom- 
mandable de l ’e.sprit politique. El je  suis assez 
de l ’avis de M- .fudet. qui n’aime pas le parle­
mentarisme au point que dans l’ot>jet aimé tout 
lui paraisse aimable et qui disait néanmoins : 
«  11 n’était pas si nécessaire de prodifj-uer â la 
représentation actuelle les injures préventives 
jour obtenir d ’elle  la discrétion dont le pays 
ni sait gré. » En fin de compte, il n’est pas né­

cessaire non plus que la  trêve des partis se 
manifeste par une recrudescence d’agressioas 
contre des assemblées où la trêve des partis

a ju.'tcmenl produit scs résultats le.' l'iu.? écla­
tants.

Et puis, envisageons les lendemains. Tous 
les partis qui font trêve gardent leur pro­
gramme, si d’aventure ils en ont, on leurs es­
pérances, car les partis les plus faibles ont 
toujours des espérances. Mais aucun de ces 
partis ne suiiprime complètement le parle­
mentarisme. Ils se proposent tous «avec géné­
rosité de réform er le Parlement, d ’améliorer 
tes parlemenlaires. de les diminuer |)cut-êtrc, 
mais assurément de les régénérer.

Le Parlement,, sauf erreur, sera, demain 
comme hier, un instrument pour tons les i»ar- 
lis et même, à moins que ,ie ne me trompe, 
pour le bien publie. Il est donc inutile d’entre­
tenir contre le Parlement des préventions sus­
ceptibles do nuire un jour â ceux qui le.s en- 
Iretieiiuciil. L ’ instrument, que nul ne vent bri­
ser, sera d’antatit meilleur demain que nous au­
rons dfn’antagc pris soin de ne pas l ’abîmer 
aujourd’hui.

J. Ernest-Gharles.

La bataille 
sur le front russe

En Prusse orientale, les Allemands ont été 
repoussés sur la ligne Heidenburg-Soldau- 
Laiiternberg. ;’

En Pologne, les A llemands ont pu prendre 
•jied sur la Bzoura inférieure, au nord de 
Sochaczow. Plus au sud, ils ont atteint la ri- 
ière Rawka à Bolinow et ont dépassé Skier= 

l iew ice  vers l’est.
Des forces austro=-allemandes descendent 

vil Po logne sur un fron t qui va du sud-est de 
P ie trokow  à l’ouest de la Nidda. En Qalicie, 
elles ont atte int la Dunajec et occupent la 
ligne Grybow, Smigrod, Sanok.

La tentative de sortie de la garnison de 
’ rzem ysl a complètement échoué. (C om m u - 
ligué  o ff ic ie l fra nça is .)

Les positions russes res'ent favorabips
L oxijues, 23 décem bre {Dépêche rie l'Inform a­

tion). —  Le correspondant du Morning Post à 
l 'é trograd  lé lég rap liie  : •

« Les critiques militaires anglais el alleniaiids 
attachent à l’ invasion de la Pologne une impor 
Lance considérable, qu’elle n’a pas au point de vue 
russe.

» Le haut commandement de nos allié.s a tou­
jours eu, depuis le début de la guerre, l’ initiative 
des opérations et il la conserve encore. Les com 
Oats livrés en Pologne —  les plus violents qui 
lient eu lieu jusqu’ ici “  n’ont pas donné aux 
vllcmands les résultats considérables qu'ils es- 
jomptaioiil. Leur tentative de ruiner le pian slra- 
oégiqiie russe, but de leur seconde invasion en 
Pologne, a misérablement échoué.

» Les Russes sont absolument maîtres de la rive 
droite de la Vistule, en arrière de l’armée allc- 
mandc qui opère sur la rive gauche, c’csl-à-dirc 
Jusqu’à Wloslawsk el probablement plus au nom.

Échos

Oii redoute des troubles 
à Constantinop'e

■ fOf-----

Rome, 23 décembre {Dépêche llavas,. —  Le 
Corriere riella Sera apprend de source sûre qii’oi. 
craint des troubles à Coiistanünople. Le parti de 
l'alaat bey, qui s'est prononcé contre la guerre, 
fait preuve d’une grande activité; aussi des sur­
prises pourraient bien se produire pendant l'ab­
sence d’Eiiver pacha et du général Limari von 
Sanders.

Le maréchal von der Gollz auràit été appelé à 
Constantinople afin de remédier à la situation in­
térieure qui est difficile e l périlleuse pour les 
.Allemands.

l/HUMOUR ET LA GUERRE

La croix à deux fins
{ lon d on  Opinion.)

En français...
Le Daily Mail avait adro.ssé an message de féliei- 

lations au nouveau sultan d'Egypte, feudalaire do 
l'Aiigieterre. Notre confrère a reçu, du grand diam- 
hollan de llus.sciii I " ,  ce télégramme, rériigé en fran­
çais :

Le C.ilrc.
Sa llaulessc le siilian a 016 trè.s .sensible a vos aimables 

fOIlcuailoiis. a l'occasion de son avOncment, et me charg-e 
lie vous transmettre scs vir.s roincrcicmenis.

La 'langue française, claire |>ar excellence, est la. 
langue diploniatliiue : mais, en fes))cce, il s’agissait 
d’un télégr.Tmme piirticnlicr. L'attontion, qui ne peut 
f|ue nous .plaire, valait d'être soulignée.

Le grand chef se désespère...
Les septembrisards vont pleurer.

Le grand chef affronte le feu matin et soir, le feu 
dos fourneaux d’uii grand restaurant qui infi préten­
dre, de l’époque de la Gr.ande l ’eur à ces derniers' 
jours, au titre de pilits parisien des restaurants de 
Fraiite. Or, le grand chef est désespéré ! Ainsi se la­
menterait le ténor en voix si la. Censure-anx-doigts- 
alertes fennnit son tliéâtrc, entre le ti-oisième et le 
quatrième acte de (luiUanmc Tell.

Au moment de la Grande Peur, les cèpes parfumés 
di’o.'saient sous bi lo.sée leur tête ex(|iuse, large et 
bombée. El les Parisiens, fraîelieraont débarqués, se 
réjouirent et se déledèreul... Puis vint le temps des 
ortolans, des dodus ortolans des lande.*. Ge n’est point 
un gibier prohibé. Si les ancêtre.* de l'ortolan furent 
oiseaux sauvages, il est,devenu, lui, volaille domestique. 
El les Parisiens en goûtèrent, les yeux clos, la divine 
onctuosité... Enfin, ces jour.s-ei, co fut la saison des 
foies de canard. Mélangés aux truffes et à la chair du 
perdreau, ces foies eonslilueut les lcrrinc.s dont Nérac 
s’iiouore presque autant que du souvenir du P>éarnais 
et des deux perles des N’alois : lœ reines Marguerite 
)u les èLarguerites reines...Mlai.s, servis frais, au ver­
jus, ou à la sauee aux truffes, ah ! que voila fin plat 
exquis!... Kl les l ’’ari.siens erureùt'mourir de plaisir!

llôlas! un ordre fut donné; on b.atlit 'la elia.made... 
Il fallut se replier... vers le front !

us
Et dire que, dans tiuelques semaines, la lamproie 

apfiar.aîtra clans les deux fleuves girondins !... Ne 
ouvait-on Jadsser aux Parisiens exilés le loisir d’ac- 

•lainer le plus grand triomphe du grand chef ! De 
l’avis du ciievalier Fata, si vous n’avez point dîné à 
tkjrdeaux, lorsque, dans le Zodiaque, les Rdssons 
■ ien lient do remplacer le '\''crseau, vous ue pouvez 
vous faire la pins faible idée d’une lamproie à la bor­
delaise !... Cai- la véritable lamproie est éphémère... 
Elle ne dure que l’es laee des quelques semaines de 
l'avant-priutemps... El e ne se plaît que dans les eaiLX 
douces, mais agitées jiar les <leriiières marées liivcr- 
lales, de la Garonne et de la Dorclogne. Et i>uis, elle 
l’est pas article d’exfxirtation, moins encore que la 
rascasse marseillaise et la mostelle de la Riviera. Elle 
ist vivante lorsque le saeritieateur la laisse tomber, eu 
ronçons, dans la casserole... Ni les Parisiens avaient 

goûté d’une lamproie à in bordelaise, accompagnée 
d’une sauce au vin et aux poireaux, taudis qu’un 
saint-émilion héroïque eût doié de ses reflets trem­
blants un iianap de cristal, non jamais ils ne fussent 
revenus à  Paris!... .ladis, le lotos faisait oublier la 
p.alrie.

Les ecipes, les ortolan.*, les foies de panard ne 
sont-ils (las, eux aussi, de la famille du lotos ? 'Voilà 
la Question çpie iiomnaicnt poser aux septembrisards 
ceux que ne réussit point à terrifier un éventuel rat 
i la camp retranché.

La gamme de la tranchée.
Un poète c-harmant, M. Martial Perrier, engagé vo- 

ontaire, a eraj'onnô clans la tranchée ceite fantaisie 
poétieô-musicale :

veiller, couche sur le clos,
(lié  ml fa sol la si do)
En acvaiit au sol sacré.
(.Mi fa sol la si do ré)
Tenir, hors de l ’ennemi,
(Fa soi la si do ré mi)
1.0 drapeau qui triôniplm,
(Soi la si do ré  ml fa)
Prou comme un (çal parasol.
(La si do ré ml fa sol)
Maudire qui recula :
(Si do ré mi fa  sol la)
Puis, quand le Boclic e.=t occis,
(Do ré mi fa soi la si)
Revoir, en faisant dodo,
(Ré ml fa sol la si doi 
Misting'iietl et Paul Ardot.
(SI la sol fa  ml ré do)

Décidément, ils sont .gais dans la iraiicbée !
Boite et sac des alliés. 

C’est une idée toueJiante d’avoir, à celte éjjociue de 
souhaits, Choisi, comme niessagcr.* Je bonheur, ceux 
qui nous mènent à Ja victoire, les braves pélils soldats 
belges, serbes, jaiponais, anglais, i-ussos et français.

Aussi les Sacs el Boîtes ries Alliés, dus au crayon 
du maître Morin, font-ils courir tout Paris, 32, ave­
nue des Chami)S-Elj'.sées, au Chocolat des Merveil- 
leuses, don't les magasbis. iiour la satisfaction de tous, 

é fer ■n’ont jamais été femés.
JIlCROMÉGAS.
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La Chambre vote à l’unanimité 
8 milliards 525 millions de crédit 

pour la défense nationale
T ous les socialistes sans exception  se sont associés à  ce vote.

Comme on l’avait prcvti, la Chambre a voté 
hier, sans discussion, les huit milliards et demi 
du crédit qui lui étaient demandés pour la dé­
fense nationale: cc qu’ou n’avait pas osé espérer, 
c’cst que ce vole serait acquis à l’unanimité ; la 
haute discipline dont les socialistes ont fait preuve.... .A A ■ \1 Doâ —

rait été cimentée par ce geste, si, depuis le i  août, 
elle li’était pleinement réalisé»

Au début de la séance, M. Ribot, ministre des 
Finances, a présenté un projet de loi concernant 
les pensions des fonctionnaires blessés. Et, après 
vérilication des pouvoirs de MM. Puineuf, Moulel, 
Oroussau et 'de Castelnau, dont les élections à 
Bressuirc (Deux-Sèvres), dans la 6' circonscrip­
tion de Lyon, dans la 9* circonsci'ipUou de Lille et 
dans l'arrondissement de Saint-Affriqué (Ayeyron) 
ont été validées sans débat, les décisions (Tea- 
quête précédemment prises pour les deux der­
nières ayant été rapfKirtées d’un commun accord, 
depuis que toutes les rivalités, toutes les que- 
relb's personnelles ont été immolées sur l’autel 
de la patrie, M. Cléinenlel, président de la com­
mission du budget, a brièvement déclaré, à propos 
du projet de loi relatif à rouverlure, des crédits 
provisoires applicables au [iremicr semestre de 
1015, que la commission, après e.xamcn attentif de 
co projet, demandait à la Chambre de rado[>ter.

L ’ex.inien de l’état des Jliiances, a ajouté .M. Clénien- 
Ifl, cl l’étude attentive de l’élat du matériel de guerre ont 
laissé, ctiez tous les membres de la coimiiission, l’im- 
jiression la plus réconfortante.

J.’œuvrc immense accomplie pour le renforcement de 
certains moyens matériels est, avec l’héroïsme de nos 
armées, un gage cerlaiii de victoire.

C’est à J’unanimilé que la commission a volé les cré­
dits dentamlés. Cette unanimité sera une nouvelle preuve 
de la volonté de la nation à tenir jusqu’au bout.

Après la déclaration d’urgence, les 32 articles 
du projet ont été tout à tour adoptés sans dis­
cussion ; et au moment où le président allait con­
sulter la Chambre sur l’ensemble, M. Hubert Rou- 
(jrr s’est levé à l’extréme-gatiche pour déclarer, 
au nom de ses collègues Basiy, Dclory, Ghesquiôre, 
lugheis, Lameiidiii, Raglieboom et Sorriaux, re­
tenu*» dans leurs-circonscriptions envahies, que, 
nrésenl.s U? se seraient Joints à l’unanimité du 
gf-oupe'sociarf5 iÆ unifié pour voter les crédits.

Cette brève dédafalion, qui empruntait aux cir­
constances lo caractère *1 "R ùe patriotisme 
mûrement réfiéchi, a été a t ? u e i l l i o  sur tous les 
bancs par les plus vifs appiàfidissements. Lt 
M. Daniel Vincent ayant, à son tour, associé « à 
l'action commune de la Chambre, dont ils parta­
gent l’ invincible espérance » ses deux collègues 
du Nord, M. l'asqual, prisonnier en Allemagne, el 
M. Desfonlaines, retenu â Maubeuge, l’ensemble 
(lu proje,t do loi, mis aux voix, a clé adopté «à 
l’unanimité. M. Deschanel s'est fait un devoir et 
un plaisir de le conslaler.

C'est également à l’unanimité qu’ont été régu­
larisés les décrets pris par les ministres pendant 
l inl.creession et votés les projets de loi relatifs 
au budgsl de l'Algérie, et aux diverses mesures 
(l'organisation militaire, réglées par décrél, el 
dont la commission de l’armée demandait la rati­
fication, en proposant un article additionnel aux 
termes duquel les membres du Parlement pour­
ront recevoir la im'daille militaire et la Légion 
d'honneur pour faits d(t guerre.

On a ensuite dt-cidc d’ajourner, jusqu’à la fin 
des hostilités, la révision des listes électorales, 
ainsi que toutes élections, législatives, déparle- 
nieiilales, communales el consulaires ; sur le rap- 
purl présenté par M. Rlitysen, au nom de la com­
mission des affaires extérieures, on a prorogé 
le privilège des banques coloniales ; on a étendu 
aux colonies les dispositions de loi sur l admissioii 
dans l’armée des Alsaciens-Lorraiiis.

Kl l’ordre du jour étant épuisé, on a suspendu 
la séance pour attendre les votes du Sénat.

A la reprise, à 7 heures 20, M. Malvy, ministre 
de l'Intérieur, a déposé le projet de loi proro­
geant les pouvoirs des sénateurs soumis en jan­
vier 1015 au renouvellement triennal. Au nom de 
ia commission du suffrage universel, le rappor­
teur, M. Varenne, a conclu à l'adoption de ce pro­
jet, malgré son caractère inconstitutionnel, el en 
spécifiant que le vote qu'il demandait à la Cham­
bre, en raison des circonstances, ne saurait, en 
aucun cas, constituer un précédent.

Personne n’ayant demandé la parole pour pro­
tester contre celle dérogation nécessaire aux lois 
eoustitutionnellcs, le projet de loi, volé une heure

auparavant par le Sénat, a été ratifié' sans discus­
sion.

M. James Uennessy a alors présenté, au nom 
de la commission de la marine, un rapport sur 
le projet de loi permettant d’accorder, sans tenir 
compte ni de l'aucienneté ni du choix, de l’avan- 
cemeiit pour faits do guerre aux officiers de ma­
rine. EL ce projet, volé sans débat, M. Viviani, 
président du conseil, a lu le décret de cltjlurc qui 
a mis lin à cette session de deux jours. —  .Andué 
Do riac .

AU SE N A T
Au Sénat, dès l’ouverture de la séance, M. Ribot 

est monté à  la tribune pour déposer les projets de 
loi relatifs à l’ouverture des crédits provisoires 
applicables au premier semestce de 1915 et à la 
rcgulariisation des décrets engageant des dépenses 
iiuputables au budget de l’exercice 1914. Ces divers 
projet? Qüt été aussitôt renvoyés à la commission 
des fiiiaiices', <mi a demandé une heure de sus­
pension pour pi’ép'JffiT un rapport.

A la reprise, les pouvdJ?'* dé» sénateurs soumis 
en janvier au reiioiiveilemenl lrT?*m<ll ont éW pro­
rogés sans déliai, el, sur le rapport (le S?-,Aimond, 
les six douzièmes provisoires pour 1915 v T Î^  à 
l'unanimité.

Après l'adoption de divers projets votés l’après- 
midi môme par la Chambre, la séant e a été de 
nouveau suspendue; et l'accord étant complet 
entre les deux assemblées, M. Rriand, garde des 
sceaux, a lu, à huit heures, le décret de clôture. 
—  G. L.

La proIo.Agatioa du corvgc 
des parlementaires mobilisés

I.Æ président de la Chambre ayant transmis au mi- 
niilre de la Guerre une (Jemanüe des présidents des 
cüiiimlssiitns du budget, de l’ariiiée et « e  la marine, 
ayant pour objet la prolongation du congé accordé aux 
membres mobilisés de ces commissions, à raison des 
travaux parlementaires, le gouvernement a décidé que 
le congé accordé aux membres mobilisés du Parlement 
prendrait ün semiement trois jours après que les Cham­
bres, qui se réunissent de droit le l ’i  janvier, se seront 
séparées.

N ouvelles parlem entaires
Pour les départements envahis”

Le groupe interparlementaire des représentants de.s 
départements envahis s’est réuni, hier malin, au Sénat, 
sous la présidence de .M. Léon Bourgeois.

Le- président a fait savoir au groupe que le ministre 
des colonies l’avait informé qu’ il lui remettrait prochai­
nement une somme d’un niilllon, comme contribution 
des colonies, pour venir en aide aux réfugiés des dépar­
tements envahis.

Le groupe a été heureux de constater l’aeciie»! fait, 
par le iParteiuenl. à la déclaraliou du irouvernement, 
dans laquelle est reconnu le principe de la réparation 
des doinmagps par l’effort de la solidarité nationale.

Enfin, le grmioe a exprimé le vœu que le décret ré­
glant l’organi.sstion el le fonctionnement des cnmmN- 
«ions el expertises soil promulgué dans Le plus bref 
délai.

La prochaine séance aura lieu samedi.

La fête de Jeanne d’Arc
On sait que .M. ’̂ 'siirice Barrés devait déposer une 

proposition tendant à rinsli'.ulion d’une féle de Jeanne 
d’ Vrc II a rennnre momeniané'Tienl .4 ce projet, à la 
demande de M. Viviani. présidenl du Conseil.

M. M-auriee Barrés a esl.lmé que, d.ans les circonstances 
présentes, il avait le devoir de s'ineliner devant le désir 
expr’Hné par le chef du gouvernenienl.

Conseil des ministres
Les ministre.s el sous-secrétaires d'Elat se sont 

réunis hier matin, à 10 heures, à l’Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré.

La séance a été consacrée à l’examen de la si­
tuation diplomatique et militaire et à Texpédilion 
des affaire» courantes.

Le prochain conseil aura lieu samedi.

Col'isios de trains militaires autrichiens ------ «i#-------
PÉTROORAD, 23 décembre (bépécAe de l’Informaliou). 

—  Selon une dépêche de Varsovie, deux trains transpor­
tant des troupes autrichiennes sont entrés en collision, 
près de Kalish.

Il y aurait un miJlior de tués ou de blessés.

Lettre Belgique
La Gileppe,

S’il est inexact que les Allemands ont miné Bruxel­
les — il faut expliquer cette rumeur par les travaux 
que font les occupants à la voirie de la capitale, poux 
lui permettre de supporter le passage do leur artillerie 
lourde en cas de retraite —  il semble avéré qu’ils ont 
miné le gigantesipie barrage de la Gileppe, afin de 
pouvoir le faire sauter au moment où ils y verraient 
quelque intérêt stratégique —  ou quehjue plaisir es­
thétique. On sait que ce fameux baiTage, qui a changé 
eu un vaste lac une des plus belles gorges de l’Herto- 
genwald, contient une masse d’eau si colossale que 
l’écroulement de la digne serait na véritable désastro 
non seulement pour la ville de Verviers mais pour 
toute la \ alloe de la Vesdrc jusqu’à Liège.

A Visé.
Un grand nombre de (( prisonniers civils »  (on 

^ rd é  que les jeunes gens et les hommes d’âge mûr), 
âgés de moins de 14 ans et de plus de 60 aas, sont ren­
tres l’écenmient à Visé, la première ville belge que le# 
Allcutands saccagèrent. Ou les reconduisit jusque sui' 
les ruines de leur ville et on les lâcha. Plus une maison 
ne restant debout, les malheureux n’eurent d’antre res- 
souroe que de se réfugier en Uollaude.

Le  camp de Beverloo,
L ’admirable camp de Beverloo, où le roi Albert a 

p a ^  si souvent de brillantes revues de notre armée, et 
qui venait d’être réorganisé par M. de Broqueville, a 
paru parfait aux autorités militaires tUleiuandes. 
Après l’avoir fait occuper par leurs troupes —  elles en 
furent cliassées plusieurs fois, avant la prise d’Anvers, 
par nos volontaires —  les envahisseurs ont maintenant 
l’insolence d’y rassembler et d’y instruire leurs reerues. 
Four les vastes réfectoires, dortoirs, salles do jeu et 
de réunion récemment terminés au moment de l’inva­
sion, aurait rêvé une inauguration plus joyeuse t

A Diest.
On sait que tous les cnlTf’* belges, à l’oceasion de la 

fête du roi Albert, firent jouer ^ l’crgue —  à l’ieeue 
du déehirant el glorieux Te Deum  du Tü? «pyembre — 
la Brabançonne, le  kronprinz dont on le 
délicatesses sont exquises, a trouvé un moyen inédit 5# 
s’en venger. Passant, l’un de ces derniers dimanches, à 
Diest, f«iuvre petite ville pillée au mois d’août par les 
troupes allemandes, il appela le doyen et l’obligea, sous 
peine de mort, à faire jouer le Wacht am Rhein, après 
la mes.se. Le vieux prêtre et son organiste ne eédèrentl 
qu’en pleurant el sous la menace des fusils — mais les 
fidèles étaient sortis avant le derniers évangile. Et, seule 
dans l’église. Son Altesse, satisfaite, savoura cette glo­
rieuse revanche !

Dans le Luxembourg.
Le huitième rapport de la commission d’enquête sur 

la violation des règles du droit des gens, des lois et des. 
coutumes de la guerre paraîtra prochainement. 11 sera 
consacré aux nombreux crimes (ximmis par les Alle­
mands dans la province oe Luxembourg. ()n nous as­
sure que. sauf dans la province de Namur, dont le mar­
tyre, révélé chaque jour un peu plus par de nouveaux 
documents, semble le comble de l’horreur, nulle part ia 
crnauté allemande ne s’est do.nué plus libre cours. I l  
faut noter pourtant que le nord (le la province, par
0.. inexplicable miracle, semble avoir été respecté.

La fron tiè re  hollandaise.
Elle est tous les jours plus sévèrement surveillée par 

les troupes occupantes. Ixi campine est tenue en force et 
tous les cliemins sont barrés. Jusqu’à présent, on em­
pêchait les hommes de quitter le pays. l.a consigne 
s’étend maintenant aux femmes et aux enfants.

Â propos de la  conférence de Malma

Une information allemande démentie
CiiRifTU.MA. 2.3 décembre IDipêcfie de r/nformatlonl 

—  I.e Morgenbladei relève dans la Uerllner Zettung am 
M'Utag un article disant que la cause de la réunion des 
trois souverains Scandinaves à -Malmce est une démarche 
récente des alliés pour obtenir de la Suède el de la Nor­
vège l’usage du port de Harwick (nord de la Norvège), 
en vue d’un trafic de munitions el de contrebandes avec 
la Russie par le chemin de fer qui traverse la péninsule 
Scandinave de Harwick à Luiéa (nord du golfe de Both­
nie).

n ’après le journal berlinois, les deux Etal» scandé 
naves Intéressés auraient repoussé celle demande <mmm« 
allcnUnl à leur neutralité.

L e  Morgenbladei ajoute : «  Ce bruit ayant aussi couru 
à Christiania, nous pouvons déclarer, après nous être in­
formés aux meilleures sources, qu il n’y a pas un mot 
de vrai dans l’ information du Journal allemand.

ËtIXIR COMBIER
DÉLICIEUSE LIÇUEUR (Saumur) 
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'^La Presse française
et étrangère

J

Les déclaratioas du Gouvernement
Les déclarations faites avant-hier aux Cbam- 

t»res par le gouveraenient et tes Uiseours de ivlM. 
Auuniiii Duhosi et Laul Deschauel ont produit 
tant en Fh-aiiue qu’à l’étranger, une piolouUe im­
pression. Cette seance. renouvelée de celle du 
4 août, a al lù'mé une fois de plus « l’un ion impé- 
rissooie du l'ui iemeiit, de la nation et de 1 arniee ». 
Los üoulrôres de la iiresso anglaise eu loul judi­
cieusement la remarque.

Du Times :
La Uécmcation de M. Viviani est empreinte d’une con- 

flaiiue iiiilhruniable, elle purle un deli à rennemi, mais 
'ne euiilieul auuuiie trime d arreganee eu de vantardi.-u. 
'Elle dit tout ce que la Fraiiee aurait pu suulia.ler que 
suit premier miiiislre dit el tout ce que les alUes au- 
caienl .pu vuuluir eulendre. Elle afllrme de nouveau ei 
avec Ues paroles plus fortes el plus sigiiitkativcs ce 
qu'eal leur politique commune. C’esl la note qui doiiiiiie 
depuis le comaoencemenl jusiiu'ù la lin el qui en fait 
un événement diplomatique el politique.

Du âiornmg Tost :
L e  discours de .\1. Viviani a une grande sigalflration 

pour la eau.se des alliés. 11 montre une France unie el 
•résolue. Il juslilie la eonliaiice de la hussie el d e ’J’ .An- 
gleterrc dans la France. 11 rô\é.e la nation fruncalsc à 
elle-ménie. Son peuple esl uni, peut-être pour la pre­
mière fuis, dans une seule volonté. Aujourd'tiiii. il n'y 
a pins de partis en iFrance, il y n scniemcnl des citoyens 
français qui sont aussi des soldats français.

■Cliaqiic parole du discours de .\l. Viviani s’adresse 
aussi à la nation britannique loul enlière, car la Grande- 
Bretagne, elle aus.si, esl unie. El les deux nalions sont 
également liées connue elles ne l'ont jamais été el 
-comme jamais au monde deux nalions ne l’ont été. H 
exiéte entre elles une eonllance riniluclle, une ranwra- 
derle qui nous semble être un phénomène nouveau dans 
Thlstolre,

L ’Anglcteire a eu jadis des alliés, lors des grand's 
gnerres contre 'la France, mais l’histoire de ces temps-lü 
ne parle nulle pari de l’exislenee de seritiments comme 
ceux qui lieril arliiellemenl les (Français et les .Anglais. 
Il y «  quelque chose de nouveau qui ne résulte pas de 
lia :giierrc. mais des ententes qui ont été conclues il y 
a quelques années, et qui s'esl révélé dans toute s j  

forre en face du danger commun.
Les  trois puissanees alliées senlenl qu’enseml)le elles 

sonl capables de mener k bien la târhe formidatile qui 
leur a été Imposée. Elles la  poursuivroni dans la bonne 
et dans la uvaiivaise fortune jiisqu’è la victoire eomplète. 
Ghaenne d’elles s.ail qu’elle doit vaincre nu mourir. G’esl 
le résullal de la poliliqiie de rAIIemaene. Elle a semé le 
grain flepitls longtemps. « I le  dod maintenant récolter.

Du Daily Chronicle :
La déclaralion de .M. Viviani n’est point un eKcrclce 

de rhétorique, elle eiçprimp la résoliilinn ferme du P «r- 
lemenl français, qui interprète corrertemenl les senti­
ments de l’ftme françai.se. On ne saurait attribuer trop 
de portée à celle déclaration faite quatre mois après la 
déclaration de guerre. Dans ces quatre mois, la France 
a soufferl cruoTleinent, mais elle ne perd ni son cou­
rage. ni son espoir et se montre pins résoliie que jamais 
à persévérer dans sa tâche, sans fléchir, jiis'in ’an bout.

Les discours ardents de MM. Viviani el Paul Desrhan-I 
sont alisnlument exempts d’arroganee el de f,inr.an>ji- 
nade • ils nmnlrenl. du coiumcneemenl â la dn. une 
confiance caltiie dans la victoire Onale. Cela aussi est 
exlrèmeteenl significatif.

Si l'.Allemasme a perdu son Ame dans cette guerre, la 
France y a retrouvé la sienne. I>a enterre a révélé au 
monde une ,France nouvelle, révénérée, débarrassé» rte 
scories, v irfe . endurante, capable de lnu« les saerlflces.

nette révélation a été une surprise désagréable pom- 
r.AtlemBim».

Oiiand l'histoire de la tnierre se»a érrite. la almplrrl'é 
prértille. ta aollis» étonnant» rte la notliimie allomantl» 
devront slftrer l’attent'nn de fhistorien tout autant que 
les rrim»s détestables du mHllarlsme prussien.

Du Daily Graphie :
M Viviani a hlon exprimé ses sentiments sir- le 

trinmphe des alliés, nwis ee n’esl pas a"iiiemenl pelle 
victoire q u i -=’nr"anisr nui le remplissait de loie. ce snul 
aussi les splendides mnnlfeslatinns du caractère nalim.»! 
francapi qui ont tartt f«H noiir rendre la vietnire possible 
pendant ces mistre derniers mois Rien n'a trompé de 
façon plus frannnnle ta nerspicacilé a'Iemanile nue la 
révélation rtc vraie France, si rtlTérent» rte l'image 
insolente que les Allemanrts s’étalent fait d’elle.

Du Daily fVetus ;
L ’onverlitrc du Parlement français à Paris marque un 

tournant de l'histoire de la guerre actuelle. Le rtépart dn 
gouvernement *  Bord-aiix était le ■■ zénith - d -s annéia 
allemandes el le -  nadir -  des années françai.ses. Le 
retour A Paris rétablil la supériorité rie ta Pninre sur 
l ’ Allemagne. 1,'exploil niéiimrahie aecompli par la France 
e.sl dft à l’hahiteté des généraux français. A l'tiéroTsiiie 
des troupes françaises el à l’Ame incomparable de la 
nation françai.se.

Du Daily Talugraph :
La déclaration éinqiienle de M. Viviani est une réponse 

A ceux qui à Berlin nnl e.s.sayé liMlIreusmneirl de déla- 
ctier la Pranre de l'alliance conclue en seplembre. Seuls 
des hoiiiiiies poliliuues allemands auraient pu s'allendre 
à une réponse dlfférenle.

l.e reste de riinixers a reconnu une France depuis 
longteinp  redevenue etle-uiémc -et riche des qualités 
énuniéreÇs.par.'M. Vivian).

Si on gvall prédit aux faiseurs de guerre de HerÜn

que. plus de quatre mois après la rupture de la paix.
I Etat français ' remplirait ses fdnclions avec le plus 
grand ealiiie el d'une façon complète dans un Pan.- 
nullement menacé, la propbélie aurait été accueillie avec 
mépris comme le rêve d’un fou. Mais telle esl cependani 
la situation actuelle, el cela nous mimlre une fois de 
plus la ruine totale des calculs qui onl poussé la massue 
allemande à se lever conlre les libertés de l’Europe.

.VI. Viviani est le chef d’ une administration qui n a p.is 
d’exempile dans l’histoire franç.iise, d’un corps exécutif 
donl les membres marquent la réconciliation de toutes 
les querelles Intérieures de la France républicaine ap­
puyée par un patriotisme désintéressé, même par les 
citoyens qui n’aiment pas la République.

\êimparcial, de Madrid, publie un très long ar- 
'icle disant que la journée de mardi marquera une 
date inoubliable pour le patriotisme français. 
« Nous croyons fermement qu’aucune passion poli­
tique ne pourra détourner les Français du che­
min droit et digne qui les conduira à la libération 
de leur sol. »

Dans son éditorial, le Nouvelliste de Bretagne 
déclare :

La déclaralion minisiériellc n’est point seulement une 
Boquente et patriotique réédition de réinoiivanl ap|iel 
qui fui adressé au pays tout entier par le président le 
la République .au niomenl oi'i la France, naieusemciil 
nrovoquée. relevait le défi de ta barbare Gernianic. Elle 
est rapologie de l'héroïque tipopée, que cent qnaranie 
imirs de guerre onl permis A ta nalion d’érrire. en Ira'!- 
Ineffaçables, la jusliflratinn historique de rnm\Te de ré- 
naratlori, qn’avee le pnnrniirs de ses alliés la France 
'SI en vole de réaliser ma-gnin-mienient. le gage Tsisnnné 
rtii triomphe défl’iitif, a.ssuré el coirplet. de nos armées, 
en même lemps que la promesse so’ pnn»lle d’une èr» d» 
concorde et de paix nnnvnlle A rintérieor. siiecédanl. 
snrès la tourmente. A de si ’ onmies années nh trop de 
Français avaient pu. A leur étnnnemenl aujourd’hui, oii- 
''Mcr mi’ ils sonl tous frères, tous flls de la plus noble 
les mères.

En termes »xeel|ents. one d"s enmmento'res ne poiv’- 
cnicnl mie déflorer. M. Viviani a d'I rnri"Spe rtn eonflM
II a p roe lam é la vo lon té  arcétée de la n a fo n  et rte s-s 
c 'lié s  rtn ne r »m e| lre  l ’énéc an fou rreau  o irn n rès  
i ’ anéan lissem en i du m i'i la ” isn’ e  prussien. 1»= sa iîs fac - 
Hnns données A la R e lg lm 'e  héroTmip. la ppn|-ée rtes 
n rov in ees  m a r iv r r s  rt’ aii rt~1A rt»s V osges  rtans le sein du 
niiys et la nhéra llen  rte ' ’Eornne ; e ’es| lA l'o ’ uvpe u r­
gente. î ’ m iivre  nrim orrtîa îe. la seu le pour la ou e l'p  Inm e 
’ n P ran ee  continuera A v ib r e »  rt’ 'in  seul ccc” r. A v iv re  
rt’ iin e seu le âm e. Gc ne sera ou 'an'-ès. oue l'h eu re  vlcn- 
rtra rte rtemanrter A re irx  ou i auront la roisofon rte d 'r ig c r  
ta P ran ee  ve rs  s » «  | im m ortp'l»s rtestinées. par q u e lle  
vo ie , par q u e ls  'm oyens ils en tenden t le fa ire .

La vertu \ \ paticticc
Le Phare de la Loire publie la lelire suivante 

que lui adresse un sénateur du Nord et que de­
vraient méditer tous ceux qui Irouvreni noire 
aivance tno.p lenle el la guerre « bien longue » ;

Plus que jamais, il nous faut savoir durer pour vain­
cre et patienter potir rtirrer.

Patience et eonflarve. voilà notre mol d’ordre. P’il esf 
■diffleile A suivre pour l’en, n-ible du peuple français, 
mie r 6Iui-ei s’imspire de 'exemple ■des "opulalions en­
vahies ou voisîTOis du front.

J’en revien.s. res Jours derniers, et j ’ai constaté efiez 
tous mes cs>nipatriotes, malgré les épreuves cruelles 
ou'ils subissept. 3a fuême r. eignalinn A Ions les saeri- 
lires et ta même vcénnté •d'aller fitsq-'nu  houl. jiisfpi’A 
l’éersLsemenI de l’ennemi, \oiis n’ohtienri'-nns. fl'aUleurs. 
de paix solhie, lUtrahle et répnrntAre qu’à ce p ix.

One reslera-l-il de toutes les iriche4»e<! a.rliqinues el 
indirstrWlIes de nos pays lorsmie les Barbares les aii- 
ronl quittés ? Pour vous en donner une Idée. J» vous co­
pie cpielques lignes, reçues oe matin d'un «m i de Bé- 
Hume :

« J'ai bien pensé A vous avanl-hier. .le me suis rendu 
A Ve’-mrHes, oue les A'ipmands venaient de quitter. I.p 
spectiaele es| tudeseriptlble et dénas.se en hnrreur tniil 
ne qni s’étaH -vu jusqu'A ee Jour, même Arras et la 
Hom e '! —  Il ne reste rien dn village.

■» h e  'niiméTO 4 des Mines rt» Béthiine n’exisle plus ; 
toui y est -démoli /par la niilralUe ou anéanti par les ar- 
des lie hriganrinqe de Tennemi.

•• Après -ee que j ’ai vu lA. .nous ne pouvons malheii- 
reimemenl ml"s rnettre en rtoule nue dnrs lo iit le bassin 
bmivHor II en «nra ainsi : il Tant nous faire A celle idée 
al a n n rp ie r  ne •nmnteav sam jfiee. »

ill est Tati d ’avanoe -nar mes poTicifoyena. Le jour où 
•nous verrons >ta P r a n r e  jlbérée al. Biver elle. l’Europe 
alTrancliie du Joug alleniend. nous oublierons tous nos 
maux.

La Guerre 
anecdotique ,

-aw.______________________________________________________________ y

L’interrogatoire des déserteurs

L ’envoyé spécial du Petit Niçois sur les Hauts 
de -Meuse iinrre rinlerrogaloii'e de deux déser­
teurs polonais :

Leur altitude, copendanl, n'est ni arrogante, ni em­
barrassée. el ils attendent dans la position du » garda 
à vous ■ d’être interrogés, l n caporal interprète l ur 
pose les quesUons d usage sur leur étal .iv il, qu’il tra­
duit pour le sergeni écrivant sous sa dictée.

Leur inlerrogatqire fait conn«t'»e que ce sonl deux 
réservistes polonai.s. travailicurs pinniiels, ayant rcjo'nt 
dès le premier Jour de la mobilisaliun. mais arrivés de­
puis deux jours dans la région.

—  Si nous avons déserté, dit l’un d’eux e ’e.st parcn 
que nous n’̂ ayons pas de haine contre les Frnnçai.s qo! 
ne nous onl rion fait, alors que les Allemands noos ont 
r.ill de ta peine.

II ajouta, de plus, que si tous ses rnmara.lfts des rég'- 
ments polonais n’avaient pa< ta cr.alnle d’être fiisi'l 's 
par nous, ainsi q u e  leurs nfllciprs æ  piaiseni A le leur 
raconter, ils déserleraieni en masse..

L ’inlerrogaloire est terminé, et. onmme ou les rernn- 
diiil dans ta grange qui In ir sert de logis en all»nrtant 
leur évarnatiop sur l’arrière de l’armée, leur physiono- 
niîe. Inmiièle au début. S’illumine. Les cra'nlrs vj|’ î|(; 
pouvairnl avoir sonl disstnérs e| ils nnl ma'n'enaiit 
! allure de gens rassurés sur l’issue de leur équipée.

A  travers les mai'lcs
fj'lntransiqeant raconte comment neuf soldais 

français fn iis  pri.sonninrs aux environs d’Arras 
mirent rejoindre nos lignes grâce à l'énergie de 
leur sergent :

■f.a petite Irnupe frapç.atae p| scs gardiens venaienl de 
traverser le pnni du ehemin de fer el les canons grnn- 
daien! au loin, quand elle arriva dans un ehrmjn rrn ix 
bordé de haies, qui mrnsil vers un village encore loin­
tain. De chaque rêfé. des champs et des meules.

" .VInrI aux Boches I » cria le sergeni français.
El en poiissanl ee cri il avait saisi d'une m »ii r,v.qrun 

des deux Bavarois qui l’escortaient el les renversait sut 
le sol. Aii.ssitrtl nos so|»q|s imilèr. nl leur chef et i-n 
moins de lemps qu’il ne :e faut pour l’écrire, les dix Ba­
varois routaient sur le sol.

l ’n soiis-offlrier allemand parvienl A s’échapper îl 
v-nl al'pr orêv»nir le? sirns. l'n  d»s nôtres lïii rtomr ta 
chasse. VoilA le ponl du chemin de fer Le B.avarnis va 
le Iraverser l/c Français le rallrape el le bouscu'e :

Ilop I - L ’Allemand tombe sur les rails.Noire soldai 
revirnl vers notre groupe, oi’i il trouve les Bnv.arnis hors 
de eorribal. assommés nu râlants, el nos pioupiniis Mgè- 
remenl endoloris, mais disposés à s'éloigner au plus vite 
vers les lignes françeises.

—  Vous y êtes ?
—  On y esl.
Le sergeni prend ta tête du détachement, et les neuf 

hommes ran-penl rtans le rrépuseule. Ils se Iralnenl sur 
le sol. Ils se cacbenl dans une meule. Ils eontinuenl leur 
roule A la nuil noire, tandis que la canonnade tonna 
louimirs.

Et soudain ils aperçoivent une forme qui se traîna 
aussi. Ils s’approehenl.

—  .Ma parole, rtil un des nôtres, c'es* le sous-offlcier 
boche rie tout A l’heure.

G’éLaii bien lui. Il élail blessé, mais avait pu remnnler 
le laïus du chemin de fer el s’elTurçail lui aussi de re­
trouver ses lignes.

—  Viens avec nous.
Le paiiv.-p diable se laisse faire, et quand au matin nos 

soldats atlelgnireni un rampemeni français, le sergent 
.put dire A roffleier qui rinlerrnprail ;

—  Nous sommes partis A neuf, mon capitaine, nou.s 
revenons dix.

El le dixième m'étail pas le moins heureux de terminer 
aussi bien son odyssrta.

EXCTELSIOB rélri'bue selon la pince qn'elles 
occupent les photographies d’actuolité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs.

LE MEILLEUR CLIMAT DU MONDE 

Côte d^Azur (Sai<;on 1914^915)
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Cann:s, Nice, Monaco, Moriti-Carlo, Baausoleil, Mentiii
SPORTS (Go:f, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques \
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo \

REPRISE DES C O M M U N I C A T I O N S  RAPIDES PAR LE P.-L.-M. {
Lits-Salons. —  W aqons-l.its. —  Waqons-Restaurants, {Ayuntamiento de Madrid



SU R  L E  F R O N T  A U S T R O -R U S S E Le duc de Wurtciber^ sur le front A  A LB ER T  î LES EFFETS DU BOM BARDEM ENT

L e  duc de W urtem berg  commatle une des armées ennemies dans 
le Nord. On le vo it  ici, à gautie, s’ entretenant avec un de ses

géni-aux.

La v il le  d’A lbert, dans la Somme, fut pendant un certain temps prise entre deux feux. Aussi 
les obus ne ménagèrent-ils pas cette malheureuse localité, dont plusieurs habitations furent

en partie détruites.

LE S  A L L E M A N D S  D A N S  LEURS R E T R A N C H E M E N T S

Sur la plus grande partie du front, les A llemands ont établi de nombreux retranchements. Chacun de ces abris est protégé par tout ut réseau de fils de fe r  barbelés, entrave sérieuse à toute attaque.'Nos soldats u «  sont pourtant pas arrêtés par tous ces moyens de défense
et récemment encore ils enlevaient à l ’ennemi jplushurs kilomètres de ces tranchées de prem ière  ligne.Ayuntamiento de Madrid



Le Noël du Soldat
Nos Ipcleurs ont répondu à notre appel avec un em- 

presseiiHJiil et une geuérosilé qui ne suni pas pour sur­
prendre, et nous avons dirigé sur le front les iiinom- 
brabius paquets qui nous suui pai \eiiun pour nus i ...a  s 
soldats, par rcntreniise du Comité d'aide et de prA
voja.ioe inililaire. ucux qui étaient spécial aiienl desti­
nés à la 139' brigaiJe et qui avaient été sollicités su rJ i 
demande du culoiiel cumiiiandanl celle brigade, ont été 
expédiés par nous aux coiiiinandanLs des régiments i l  
bataillons y appartenant pour être dirigés par leurs 
soins à ceux de leurs huiimies aclucllemeal sur le fronl.

Au nombre des plus généreux donateurs, nous cite­
rons les noms de :

Mises Caüon, Artus, Forgeot, V iignat. ooiia lllard , vicom ­
tesse A. uc l.avaiirs. Beriilielni. Vaiioerr, Mlle Broller, Miiu-s 
Uliaorler, trauuel, Arseull, Mlle ue (.aillas, coiiiiessc J. (le 
Moufherou, Maurlee Moyeux, l'aixlians, Mlle rtc lai Roche, 
Mines llu rel, I rison. Neiigass. Ménager, Mlles Slallgiiniiu, 
Suzamic lieiiiarla, Mmcs Rauol, lcihoiiic et Uetaniare, a Paris,

Mlle RIebeniuiit, avec la t ire lire  de Béb(* ; Mines Uesseree. 
UeurUelav. tClIx FiiigauU, Leroy, Mlles Srliutl. Mines Uncrel, 
Henry bùneliur. Mues (tiü lsy, Mme t eeloux. Mlle tenianrtldl 
c l sa pe ljle  niBinaii, Minus Flogeol, Darlac, MIssol, Bnllol e l 
Ballrel. à Paris.

Mines PulK. a Salnl-Onen-PAumOne ; les In s tliu ir ic i» rtc 
Féeole niaiernelle de Neuilly ; Mlles MonM. A Limoges ; 
l.nelc CtiCron, aux Andclys ; Annewc l.angluls. aux Andcl.vs : 
Taeiiiiciiarl, a Lorrls ; Mines Napoly. à Renilreinnnl ; Oursel, 
a Ponl-l'KvC(iiie ; Houel. au l'crray ; Divai, a lx>rl(‘nl ; Mlle 
Foiu iiotle. à Henrtaye ; Mines Paul Canüjler. a L iu ry : Vlnci- 
giierra, a (Iran ; (.eclle, a Saliil-Mande ; Marr-hand, à Mon- 
treuil-soiis-Uuis ; veuve Boulon, a U  Garcniie-Bcaons ; 
Mlleberl, a llangipnri ; Prailler, a Neiillly ; Mlles I Cré. à 
Sonesnips ; Ravel ; A. SIngeV. a Biarritz ; Bouvet, a Bordeaux; 
MnieS l.aiidaner. aux Miireaux ; sareiilllcs. a Montmagiiy ; 
la lllle du lleu lenaiil-eoloiiel i,.... à AsiilCres ; Mlle Le (.avel. 
a Brest, l ’ aniiler. a Coudray ; Horai Ki d'Aquliiu. a Fonseia ; 
Eillth Auberl, a Houlgaie ; etc., etc.

M.M. ( onsiani Tras, Bluni. ijju is  ranrtleii. Belperrhc, le 
pelM Georges llu tiii, l.eiiinlne, Llroiidu et Peylnnreau. 
Sc.liiielder, Ballue, Delecbapl, Beaaerve, l^ ro y  et Ballly, a 
Pans.

MM. Juges, a l.lmoges ; Jean Gros, a Namerre ; Barbier, à 
SaliiI-Geriiialn-eii-lsiye ; Paret. a Jninville li--Pnul ; Rlrhon- 
Rmdllon. a saiivlgny ; Levêqiie, A Salnl Waasl ; Pumas. A 
Saliil-ltén iv-ne-Provence ; Banrr, A Neiillly . .Nex'l Mnreaii, 
a L.von ; Sahtignet, A A-snlCreg ; C iievalier. directeur des 
écoles A Froldeconrlre ; du Buisson, A Loiigw y. oie., e l uu 
grand nombre d'envoIsM iioiiymus.

Nous avons reçu ôgailement des dons en argent, que 
nous avons employés, selon le vieu des expéditeurs, en 
aehals d'objets utiles destinés ft nos soldais du fronl ; 
ces objets ont été Joints A nos autres anvols. .Au nombre 
des donateurs nous citerons les noms de M. le comte 
de Sabran-f’ nnievés. 'Mme Delamare. M. Gransac.
les frères .André e l .Marcel Arnaud. .Mme Rnulon. Mme 
(Maurice Moyeux, .Mme Paixlians. Mlle Féré. M. n. Le- 
vadé, .Mlle Slalignano. etc., el plusieurs anonymes.

M “*® Poincaré a pensé au Noël 
des petits Alsaciens

Mme Raymond Pornraré a eu rhetireiise el très patrio­
tique idée de songer aux enfants d'.AIsace à l'occasion 
de Noei.

Elle a fait confectionner à Paris et envoyer plus de
3.000 paquets conlenanl des joiiels. des vêlements et des 
friandises, qui serxml di.slribués A tous les petits Alsa­
ciens des villages occupés par les troupes rrançaises.

Les ob.èques de A'ax BArthou
Les obsèques du sergent Jean Bénac, avocat A la Cour 

d'appel, décédé à 4'tiôpilal Je Tliann, le 1.5 décembre, 
ont été célébrées le 17. A 8 heures du malin, en l'église 
de 'Ptiann. en même temps que celles du jeune 'Max 
Rartliou, de .M. Cutlavel, auditeur au Cun.seil d'-Klat, el 
de leurs deux camarades tués par le même obus alle­
mand.

Devant le porche de l’église, en présence d’une foule 
émue l'i rerueil'iie. quelques paroles d'adieu oui été pr.i- 
noneées par le capitaine lleiirtel, chef de radiiiinislra- 
lion de Thann. el par .M. Sctieurer, au nom de l’.Alsai'e 
française.

Plusieurs familles avaient réclamé l’honneur de rece­
voir dans leurs caveaux les cercueils des jeunes Fran­
çais morts en .Alsace,

Ils ont été inliitiiiés dans l ’un d'eux, au milieu de.- 
couronnes et des fleurs, dans le ciiiieliére de Thann.

A l’ Académ'e d-s h scrp tio is  et Belle -Lettres
Hier, è l’.Académie des Insrriplions el Belles-Leltres 

il fui procédé au reiiuuvelleiiienl du hiireau, qui es! 
ainsi eonslitué :

Président : .M. Ctiavannes. vice-présklent ; .M. .Mau­
rice Croisel.

T R I B U N A U X
Faussaire et voleur. — Malgré tout son désir, le 

leiinc c ,orges L.„. âgé de dix-hiill an-,, qui est sourd, 
borgne rt W giie, n'avuil jaiiiai> réussi A s ’emrnger.

.-Au iiioiiii'nl de la décmralion de la guerre, il renou­
vela ses démarches, qui reslérenl iiifru Jueuscs.

Il pensa alors qu’il sernii peiil-élrc p lu s  heureux en 
se disaiil Belge, et il se fabriqua un faux étal civil, il fut 
acccjdé t'I versé au 1"  éU'aiiger.

Il vouhil repreiMlre alors sa wérilahie nalionalilé fa l­
sifia la feiiüle jaune qui lui avail élé tléüvré,' par Faiilo- 
rilé tniliiflire el se fll envoyer au 70' régiiiienl d’ iiifanle- 
rie, A 1 .oiiloMiniiers.

t'n M-au jour, ayant appris que son réiri 
êlre dirigé sur Rodez, il (b'serU. revint à Pa 
livra ,A des vols de bicvrh-Iles.

réirimeni allait 
Paris où il s.

Apnreuenoc .e is  la iln du mois dernier, il comparais- 
sail. tuer, devant le I "  mnseU de guerre, qui l a con­
damné à SIX mois de prison.

Les coniinandanls ; Girard, du 298' Inranierlc ; Jean Du- 
don, du 93' iiilunlerle

Les ca ïu taiiit» . t iUalne, du 3U2* Inranterlc. blessé le 7 
siqjumibre. i l lé  A l ’orure ue rannee, priiiiu  sur le cliainp de 
ba.allle, tuiiibé le 17 novembre ; de Riueuux, du 73' rte ligne; 
ChaiitftinnriM, Ue l'Inranlerle culuniaie , le baron Georges 
L a u w a i-liu n e t de Leoeaar, tlu 29 ' artillerie; àlauriee Surot 
I le  La Lande, du 135» de ligue ; Paul d 'UaUutn-fiam ur, du 
I I '  UTrlKirlal.

Les llentenams : Paul Uuroeoy, du 79 ' InfanU'rlc; Benabcn, 
(lu 331' Inruiiterle ; te U x  P a lie r, uu 3 ' zouaves ; Georges 
Uestaye, uu 77' de ligne.

Les Koiis-lieulcnanls : PalU ii, du 47* Infam erle ; André 
Laurent, du 157' Inraiilerle ; Max Hru.rd, du 18' dragons : 
Rm tle A lberly , du I "  zouaves ; Lézard, du 2 ' tirailleurs ; 
Heae M ouri. re  ; Pau! lin rce ix . Un 27' Inramerle.

Placide Payes, sous-clief ue miisniue au 24' Infanterie.
li(si adjnuaiils : P ie rre  Houel, uu 66'  Infanterie ; Jean 

de Lasallc, du 4 ' Infanterie.
lieoryes de M ouryu e », maréchal des logis au 14' dragons.
Les sergents : Lam ille  M irouse, du 90' Infam erle, prof, s 

senr an lyrée (le ( liAteanninx, tombé le 18 novembre ; 
m ien n e  P o tie r, du 131' in fam erle ; Guy du cham p, du 92' 
lerriPtrial ; At/reil liu h ou l, .sergent an 8'  infanterie ; André 
t Ipluiine, du 226 Infanterie ; Georges Dunan-Hémon. du * 6'  
In fanlerie; Henry de Coules d 'iisgrangrs, du 347' Infaïuer e; 
Germain, Un 4ie In fam erle ; Jaàiues Joznn, du 251' infan­
terie ; viroin ie Adhémar Ue Sera lneourl, du 51' iiifanteric.

Les brigadiers : R oger S ole ille , du 19 ' 'dragons ; Lucien  
DattUel, l'ii 7 ' tmssan s.

Le caponil Sim on Greson, raporal au lo i »  Infam erle.
Les sulilais ; Lucien AtongroUe, oii 254" Infam erle ; Fer.-, 

naïul M ichel, nu 131' In fam erle ; Joseph Chiilund, du 38* In­
fanterie .; M aric-Anye Guurel, du 70' In fam erle ; Jules j.a r- 
l in , du 3» Infam erle ; Julien Truf/auU, du 352' Infanterie ; 
Bdottard Jeramec.

( BL'jc-Noras
N A ISSA N C ES

—  Aime H enry Cor'da. fcntime du capitaine d 'arü lleric , « mi« 
au monde, le ^2 décembre, à P o n i'S a m i'L *p iii, une lillc /qui a 
reçu le piénom de

—  Aime h uyéne 4e ifen o u t, née itK* ^Cliamacé, eat m ère d>in 
üls qui a été Jiutu.nc ilinii.

—  AJme BertUét, doni ic  mari, lieutenant au at* dragon^ 
blessé fticVeiULiu, cM p riw n n ict, a^dmtoé U four, â 'B r e it ,  à on 
t^arcon qui a été ap)H.*lé U in ri.

—  .Lme Horoee tavernier, née de L a Kochettc, a mis au 
monde, le zo décc nbie. un tils qui a reçu le prénom de M idiel.

—  Mme M engin’ L ecren U , Uinme du capitaine au 15 ,̂ a rais 
heureusem ent au monde, à Brifri, un his nomme Guy.

~  ium c R ené Aituuiyer est rovjrc d .jm is le zt  décembre, a 
•Sainte-Adresse, de deux tilles jum elles appelées Odile et Made­
leine,

NECROLOG IE
lious apprenons la mort :
iJc AI, Henri Le Honx, directeur honoraire à la piéfcCture de 

la Seine, olBcier de la Lésion d honneur ;
De s*jmi' de i,op pci, vcu ve de 1 ancien pasteur de rég lisc de 

rO ratoire , décédée K 21 de ce mois, â Londres ;
De Aime Aiarre, Um nu de M. érançois M arre, chimiste expert 

p iès la Lour d ap|)cl de P a n s, et s a u r  de M. Stéphane Lauzanne. 
redacU'ur en chcl du Ajatin ;

l>u d octiuer H enri bo u rru , médecin général de la marine, du 
cadre de réserve, o fh ctir de la Légion d honneur, décidé à Nice, 
â râtge de MMxantc'quiuae- iuih ;

thJ docieui H enri CuvUlier, décédé subitement en son domi­
cile, 4, rue Lambon ;

Du vicom te Etienne de La TuHaye, décédé à la suite d 'une 
cou ite  maladie. De son m ariage avec M lle de Lantbertye. il laisse 
deux enlants ;

De M. A lfred  Critte. décédé le c8 décembre, â Page de 
soixante-dix-neuf ans, au château de La RAÎnicrc, à V illevéquc 
(M aine-et-Loire).

La chasse aux maisons 
alleminies

Par ordonnance de .M. le président .Monter. les maisons 
aMeiiiandes ou auslru-liongruisiai, dont lès noms suivent, 
ont été placées suus séquestre :

H uer (Jean i, 77. rue Uu Bots. A A s iiie rcs  (T ey ssa n d ie r  rec  
ue r e u r e g is i.  A A sn u res ) ; b ru n ick i, in . ru e  ues B ea iix -A ris  
tGerau..lus, rec. o e  l 'e n r e g . i ;  u o rgo .s . 38, rue Jn iie iie -La in - 
o e r l ( I  arian ge , Insp. o e  l e u re g .; ;  c l iu ig e r . ï 3. rue ou U ia in l- 
I r ie u re  u-eeut-ge. cont. ue l ’e n r e g .i ;  i roo in , 10, rue Ue a e lu e  
(la ; l o loB vIn , ii.sp . ue l ’ c n r e g is i . ) . i ise lier, 5. rue Sain l- 
D lu ler lituBIn, Insp. Ue l'en rog ./ ; n a ile u s a o r  p.-rsu iinellu iuem  
I-I ses u ro lis  uans la banque Clark e t iia iten san r. â c  rue 
ea u la liiro u r l (L ia rk , 46, ru e  ue l-ro veu ce t; iiausen . 36. rue 
u eu rge-sanu  (/app , luap. ue F e i ir e g . ) ,  k e s s ie r  e i u u in  per- 
.-aninelleineiit e l leu rs  in té rê ts  uaos la su e le ie  k es s ie r  van 
ü e L ie r  et c ie ,  I83, Boni, ue üoureeUi-s. e l sa, rue lu ru igu  
is ie n a g e ); Mme s e r s . 48, rue Ue l 'e i i l ln e v r e  (Pussuux, in-'p 
ues uu in .i; h i-ogcr. 62. rue T li.-G a u lie r  (l 'a re n iea u . ro iis e rv . 
..es lo p u l l i . i .  B iltz iGullluuinu j, p ersu n n e ile iite iil e l ses In lé - 
r-^U uuiia U  su iiC ie  u iilz  e l se lm h l ( I t o e l ie i ie i ; l.liu iiianu, 
PoutugrupUe. 17. rue lii.ie ru l. A A s iiie r rs  ( ie>ssau u ier , rec  
..e l e i i r e g . i .  AlaeiiiÊ. 3« .  ru e  uu iiu e lie r  (l.e g e iiu re . lusp. «le 
I e iir i îg . . :  M eyer (S ig is iu u u u i. 128. rue ue U iiiiT eB es , a  ueval- 
loi9 tB iirtranu, lusp. ues uoiii.. ; l'eri-s. iiOgociaui eu  e is e a ii i  
>•1 eaiitrs. 19. rue G re iié ia  (lie sB le iiin o r ite rs i ; P q ie r  (M ax ., 
ta illeu r. I I .  p lace Ue la M aoeleliu- (L e lu u r iie iir , liisi>. e i ir e g  ; 
n ave lll e l S e lieR e l. 3(. bts, rue ue Lu iiikerque ir a r e i i le a 'i ,  
.o u »,  des livp u tli.i. Iliitg e rs . 3 . m e  Jarques-KaBIA, a .\ugeiit 
tG a ieau . lusp. i.es U oiii.i; H akuvzky, u fputC  huiigru ls. 3, r jté  
vaiieBu IB u u llie iiey , lusp. des  u o iii.»; Sum.v. i le iills ie , 15. bou l. 
Xlal.-slierBes itiaveiiu . lusp. ues o o ii i . ) ;  s e lu iu  lA l f r i l i .  75. rue 
V u tr-lM iiie-U e-N azanM Ii (V au ile iia i, iiisp . Ue l ’e i ir e g . , ;  S a iiie r- 
iiiel.-der, 12, rue Lu iieveu  (O eraïuuos (re c ev . Ue l 'e u n -g .j;  
.-.koiaudp, 31. rue üe l ’u issy (U re iillli, lusp. de Fe iin -g . ; 
SI l i le ir lie r . p ruduns • G eo llii . . 180. rue sa tiil-.v ian ln  (C liiiia rd . 
pi-r. de F e u re g ..: T t i l i i le .  i l lr e c le iir  de la S m iA lé  Sela.s. 3t. 
rue A u gu s ie -B a llly . â A s iile res  ( I ey ssa iiilie r . ree.de l 'e i ir e g . i ;  
VVeBer, e liiru rg ie u -d e ii lis le , 2.5, n ie  lu ip lio l lO avea ii. lusp. 
l ie s  ÜOIII.,; W i-lssvve iber. rh liiiis ie , 85. av. .MalakoIT (i:usii-s, 
lusp, de r e i i r e g . i ;  Z iiira iie iu  iJa iiies i, banqu ier, 5 ,v illa  V ileiur- 
iiilgu  (B uu lel. lusp. de F eu reg .,.

D’autre part. .M. Desblcuniortiers a élé nonniié sé- 
qiieslre des inléréts allemands dans l'i nion hrtUdiére 
parisienne (lif.lels .M.aj.-.stic el Ré^rina) ; >M. Murln. sé­
questre des iiilOréts de la iiiaisun Saiiisiin el Dr.yfus. 
lie Franeforl. dans la Société .Alicbel KIock el i.te ; 
Al. Leneveii, séquestre du nimimé Tesciie dans la So- 
eiélé Tesi-he el Ménard. 26. rue Beauriîpalre.

Enlln. M. le président Monicr a «rd  mné -mainlevée 
de séquestre pour la maison Koci, pâtissier. 60. rue Ue

Dans les Théâtres
Cbaque théâtre de7ra ve rser ua m inim um  
de 15 0/0  ̂ n oe  oeuvre >de blenia^sance. r '

A la Comédie-Française. — Aujourd’hui, nialinée à 
1 h. 30 : AiuLomuque, Poésies, les Plaideuis (3' acte'..

—  Demain vendredi, 25 déeeiiibre, iiialiaée ft I h. 33 ; 
la FUlc de t.olund, drame en quatre actes, en vers, de 
lenri de Bornier : .M.M. Silvain, Amaury ; .Albert Ls ir- 

h. r l flls. Oérald ; Paul .Mounel, Charleiiiaiçne ; Lultiiov, 
.lagenhardt ; 'Louis Delaunay, le duc .Nayiiie.; Jarqüi's 
Fenoux, Noelhold ; Joliel, H’ichard ; Jaciïues nuilliéna, 
iieolTroy ; Georges Le Roy, Raiiberl ; Polack, N ardrj ; 
■Mmes S.-Weber, Berllie ; Jeanne Even, Stralonice,

A l'Opéra-Comique. — .Aujourd’hui jeudi, A 2 heures, 
lualinée ; lu VUmruUère, .avec l’adiivlrable Delna, MM. 
Jean Périer. Paillard, .Mktrd. Gbasne, etc. .Au IruislAïuc 
acte, la marseillaise, chanlée par Mme Delna ei les 
rhoeurs. On applaudira égailemenl la Fiiaissée, le htüet 
si reirKtnnablemenl réglé par .Mme Mariquila el dansé 
par la délicieuse .Mlle Pavloff, M. Quinaull el I • corps
de ballet.

—  Demain vendredi. A I h. 30. mallnén sptetaln. A 
l’ocea.sinn de la Noi’d. avec la Fille du Péglmenl. le Itn ic l 
dés Notions, le Phani du Définit el la JforjuHfJatsî. eJian- 
lée en fin de spertacle par .Mlle G'hcnal.

Au ThéAtre Lvriqua de la Galfé. — Idi Fauvette du 
Temple, l’npéra-cnmi'tuc niililaire d'Amtré Messa-oer. 
-••era donnée en meUnée e| en soirée, «u iniird ’hni jeuili, 
'•pnd-ndi 25. s.iniedi 26 el dimanche T t diVembre. net 
ouvrage réunit une exec|'eo|o |nt«rm7'HMnn nvec 
” -M V'iherl. Defrcyn. I.iirien Nn?l. Mlles .Innny Syril, 
Debresne. nio. Le hureau de location est niiverl pour 
Inities ces représentations.

Au théâtre Antcine. — .Aujourd’hui, A 2 heures, muli- 
cte noti'- 'es Ardennais nvec Mmes Réç-inn had’ I. 'V.a- 
lenllna Frascaroli, Marcelle Génial. Jane IKaUo (Opéra), 
es rt mspiis's Emilinnnc cl Suzanne K’ iih’er Onéro'. . ii- 

cfle'Nnb’rl, Serviéros.-Sylvie el Jeanne 'Venial de l'ODon; 
AtM. Henry Albers (Opéra-Gomiqiie). Diiiiiény, Rnlhnvon, 
Gémier. Ily»pa. de Max, Sizes (Opéra-Gomiqne). Mlle 
KeUy Lappyrelle rlMinlera la marseillaise, accompagnée 
par l’orrfieétrc sous la direclion de .M. L. Servais, ctief 
d’orclicstre de l’Opéra des Cltamps-Elysées.

Au Triancu Lyrique. — l.e  Trianon Ivyrfniic que 
M. Félix I.,agrange a m is rharilablemcnt à hi disposilion 
de ses arlislcs. fait ce soir sa réouverture. A ’8 heii-os, 
avec la Fille du l'égimenl rMmes Jane .Morlel. Lalvarthe, 
M.M. José Tbéry. Darjac. Arislido), les hymnes nationaux 
lies alliés el la MarselUaise.

• Concerts populaires t. —  •Demain vendredi et diman­
che 27, en iiialinties, A *3 h. 30. salle des .Agriciihoura, 
A, rue d’Alhéne.*, premier el second concerts popiFaîrcs 
avec le conrnurs de .Mlle Lyse Gharny. de I Opéra, et 
Mme Gapunsacchi, vioiomvvlljste ; orchestre de suix.aale 
musiciens dirigé par M. Lucien Wunnscr.

Ciné Max Linder. — Pour les fêles de .NoSI, programme 
unique : la Légende de soin/ Nicolas ; un fllm de giierce 
^sméricahi d'une audace inouïe ; la .Naissance de Jé.-.us, 
avec -accompagiMMuent d'orcliaslrc -et le «uneoiirs de 
deux chanteurs de l ’Opéra, etc., etc., el la Très mou- 
laide, le plus grand sucrés de .Max Linder, qui sera 
mainlenu_celte sciimine encore.

Au Gaumcnt-Palace. — Aujourd'hui, matinée A 8 heu­
res et soirée A 8 heures.

OMNIA^PATHE
La jolie salle du boulevard Montmartre donne à son 

programiiie de Noël : la Récompense de Bébé el le Noél 
des Alliés, deux scènes qui feront plaisir A tous, grainU 
el peliLs ; le ily s lé ie  de ( omers, d’après un roman 
policier anglais ; des scènes de voyage el aelualilés le 
la guerre du monde entier. Tout ceJa présentera un pro- 
graiiiiiie ehnisi. dans la plus Jolie salle «ivec la prujeo- 
Mun la plus p.arfaile.

V I N ^ I A L
Son heureufc composition

I Quina, Viande 
Lacto-Phosptiale de Cbatnr i

En U pins paittant des farU^ts.

I 11 convient aoz Convalescents, Vicillar/ls, { 
I Fcames, Eojsnis, cl toute* personnes 

dâüci et délicalet.

Ayuntamiento de Madrid



La Belgique j n  France
Le petit drapeau.

Kn pi-ovinee eoaime î» Paris le petit drapeau belge 
a fleuri à tontes tes boutonnières. Dans le moindre 
village, e’cst par eentaines qii’ow l’a vendu. Et si 
j’appréeie à sa valeur l’aklo tinaneière qtie va donner 
cette vente à de nombreuses œuvres d’assistance, je 
goûte surtout la signibealiou affectueuse de cette mia- 
jiimo manifestation. Si des Belges en France ont pu. 
çù et là, se sentir parfois isolée ils auront vu de leurs 
yous, dans ee dimanche do froid biver, sin^r au­
tour d’eux tout un printonips d’amitié. Tous les Fran­
çais, par la grâce du petit drapeau, ae sont sentis 
rapprochés plus encore des dispersés qu’ils ont si 
fraternellement accueillis. Tous les Belges, à sou 
contact, ont senti dans leur eccur se confirmer leur 
indéfectible espérance. Quelques-uns, me dit-on, s’im­
patientent de ue pas voir encore la Belgique libérée : 
qu’ils songent, en regardant les trois couleurs qui, de­
puis dimanche, les décorent, qii’eutre le rouge de leur 
martyre et le noir de leur deuil brille comme une 
promesse l’or éclatant de la victoire...

Un mot.
L ’autre soir, à Durtal, ce joli bourg angevin dont 

J.-K. Hiiysraans a donné le uom au héros d’En Route 
et de l’Oblat. je m’étais arrêté quelques instants dans 
nne auberge. Comme, au moment de sortir, je traver­
sais la cuisine, j ’y vis nn eufant de douze ans, penché 
sur une table, qui faisait avec a-'plication des lignes 
d’écrilnre. «  —  Voici un écolier bien studieux ». dis- 
je à l’bôtesse. «  —  C’est un petit Belge I P répondit 
eelle-ei. Alors un vieux paysan, qui finissait son Yerre 
à l’autre bout de la salle, se tourna à demi et dit 
d’une belle voix gi-ave : «  —  Ah ! mon ami, c’est une 
grande dignité d’êlre Belge, ne l’oublie jamais, plus 
tard, dans la vie. »  Puis, s’adressant à moi : «  —  N’est- 
ce pas, monsieur, ils ont appris à quelques-uns ce 
qu’était l’honneur ?... »  Et, en disant ce dernier mot, 
Jç vieil homme êta son chapeau.

Une légende.
Cet honneù?' I® Albert le personnifie, dresse,

faible mais eali^, I® ®?'®sse qui veut l’écraser.
.Mais ce roi personnifié son peuple : pas un
Belge n’aurail agi autrement i* faut à ce
propos combattre nne légende. Ĵ ’ai étendu, ces der- 
ïiiers temps, raconter de divers côtés qn îîfie partie de 
l’opinion en Belgique était germanophile et qu? le roi 
avail imposé à ses ministres hésitanls la fière réponse 
qui fut faite à l’Allemagne au début d’août. Il faut 
détruire à tout pri.x celle opinion. L’agression alle­
mande trouva le gouvernement, les ministres d’Etat 
et le roi unanimes. Il ii’y eut pas une note discor­
dante dans le célèbre conseil qui se tint dans la nuit 
du 2 au .3 août. Personne ne songea un instant à 
accepter, à négocier, à chercher un biais ou une tran- 
saclion « honorable ». Et il n’est pas un Belge qui 
u’ait approuvé, après que les ministres l’eussent for­
mulé, le hautain refus. Parmi les milliers et les mil­
liers de malheureux qui furent pillés, martyrisés, ou 
qui durent fuir devant l.a venge,ence de !’ A|le-nnd. 
il n’en est pas un seul qui, au moment de la mort ou 
sur la route de l’exil, se soit plaint d’avoir été sa­
crifié pour une question de Herié nationale, un .le 
louera jamais assez l’altitude de ee petit peuple de 
commerçants, d’agriculteurs paisibles et de rentiers 
qui fut décimé et meurtri pour n’avoir pas accepté 
les trente deniers qu’on lui offrait pour livrer passage 
^  et qui jamais ne murmura...

Le Home Marie-José. 
C’est à Rouen. Dans une rue étroite et tournante, 

nn vieil hôtel un peu délabré ouvre une large porte 
sur une petite eour. Dans une étroite chambre, à 
droite du porche, on aperçoit dès l’abord, pendus aux 
murs, posés sur des tables, des trophées allemands : 
ft.sques à pointe, bonnets de police semblables à ceux 
des forçats, cartouches de .Mauser, éclats d’obus, man­
teaux prussiens tachés de sang et de boue, ordres dn 
jour imprimes grossièrement en caractères barbares; 
c’est nn petit musée dn champ de bataille. Le passant, 
retenu loin du feu où il brûle de courir, frémit de 
joie devant ces images tangibles dn beau combat. Il 
8e demande quel invalide colleetionnenr a pu installer 
ici ce bric-à-brae de gloire, lorsqn’il entend auprès 
de lui le bruit métallique d’une tirelire qu’on secoue. 
«  une voix jeune qui demande : « Pour les réfugiés 
belge», a’U vous plaît, monsieur ! n Et il reconnaît 
il me Uaemer. femme dn consul de Belgique pour la 
Seme-lnférieiire.

«  —  Vous êtes entré dans le Home Marie-José, mon­
sieur. vous allez me faire le plaisir de le visiter ! » 
Le passant s’aperçoit alors que le curieux petit musée 
«61 surtout nn ingénieux prétexte pour attirer sa eha- 
rié : il glisse son obole dans la tirelire et .se laisse 
*>ndnire à travers la petite eom- vers le vieil hôtel

bruissant comme une rnebe. Et, tout de suite, il s’émer­
veille. La première chose qu’on lui montre est un 
vaste réfectoire oû trois ménagères, le visage épanoui, 
eouvrciit la talile. «  — Voici trois de nos pension­
naires », explique l’aimable ffuidc ; et elle me décrit 
lo fouelionnement de la maison : ou y  reçoit les 
Belges indigents, gratuitement ; on les loge, ou les 
nourrit, ou les babille, on leur procure du travail ; 
eux-mêmes, sous la direction des dames patroauesses, 
assurent le service de cette « bonne auberge ». Les 
cuisinières wallonnes font merveille au fourneau, les 
soigneuses Flamandes font reluire les parquets, les 
avisées Broxelloises dressent le oiuvert. Chacun est 
utile et eontcnl. Chacun suit d’un reconnaissant sou­
rire la silhouette preste de la «  chère petite dame »  
qui a organisé tout cela.

Voici les dortoirs pour les célibataires, les cham­
bres pour les ménages, les salles de récréation et de 
travail, la euisine tiède de la bonne odeur des soupes. 
Voici le «  bureau »  de la directrice, bureau qui res­
semble plutôt à un atelier de eoiiture. De jeunes 
Rouennaise.s s’y empressent, coupent des étoffes, cou­
sent des linges, reprisent des vêtements. On ne sait ce 
qu’oiy doit te plus admirer de leur travail ou do leur 
gaieté. Au-dessus de la table oû elles sc petichent, des 
rubans trieolores encadrent le visage, frais et léger 
parmi ses boucles blondes, de la princesse Alarie-José, 
que tous les Belges adorent pour son espièglerie et 
pour son bon cœur. Son portrait sc retrouve partout 
dans cette maison. Certes, i! faut parler au.x Belges 
de leur roi qui incarne la gloire du pa.ys ; mais ils ne 
veulent pas oublier cette princesse enfant qui eu est 
la grâce.

Pierre Nothomb.

Hommage à la reine
On sait que les dames do Vérone et d’aiilres villes 

d italîè vont offrir à ia reine des Belges un témoignage 
d’adiniraliori d  tlç sympalliie. Les Français, de leur côté, 
y onl déjà songé : nd jioinmage de gratitude de tous les 
Français à la reine des i?vlges, sous la forme d’un sou­
venir vraiment royal, va éire ,7x80010 proehainemeiit par 
un des maîtres de Fart français. 1-0 comilé forme des 
•personnalités les plus connues a déjà a Uoisi cl accepte 
le projet.

Pour ̂ es^ancés
Le minislre des LMÎ’aire.s étrangères, se rendant 

compte des difficultés insurmonlables qui empêchent les 
fiancés belges .se trouvanl à l ’élranger de se procurer 
les pièces el de remplir les forniaiilés légales néces­
saires pour la célébration el la validité de leur mariage, 
vient d’adresser à ses .igenls diplomaliques et consu­
laires des instructions Irès larges, dans le but de faci­
liter aux réfugiés, désireux de s’unir, tes préliminaires 
de leur hyruénée.

S’ils n’oiU pas leur acte de naissance cl s’ il leur est 
iiDDOssible de le remplacer par un acte de notoriété, ils 
..juvenl s’adresser par requête au Iribunal, môme étran­
ger, du lieu où doit sc célébrer leur m ariage, cl, avec 
l'aiilorisalion de ce tribunal, suppléer à l’acte de nais­
sance pa» une déclaralion sous serment.

S’ils n’ont pas l’acte authentique du consentement de 
leurs asceiuiaiUs, el si leur père el leur •mère sonl dans 
l’impossibili’.é de manifester leur volonté, cette impossî- 
bilUé peul être constater par une déclaralion du futur 
époux el do deux témoins majeurs, déclaralion reçU'' 
par nos diplomates ou nos consuls. Une fois celle d-i- 
elaralion faite, le mariage esl possible, à moins que le. 
futur époux ail moins de vingt el un ans. Dans ce cas. 
un conseil de famille pourra être conslilué e l réuni par 
nos repré.senlants à il’élranger.

Enfin, comment remplacer les publications de ma- 
riage, qui. légalement, devraient êlre faites en Belgique 1
l.a loi du 26 décembre 189’2 (arU 752) donne aux agents 
dlplonkitiques el consulaires le droit .d’en dispenser le 
futur épou.x pour des causes- graves. Et ces caua.?s 
graves existent indubilablemeni à l’beure présonle.

Dès que les actes de naissance él de consentement 
auront élé remplacés, dès que la dispense des pnblic-a- 
lions aura élé accordée, les diplomates e l consuls belges 
pourront, à la demande de l’aulorilé locale étrangère, 
délivrer un eertillcal conslalanl qu’à leur connaissance 
il n’exisle aucun empêchement au mariage projeté.

« Ce eertiOeal, ajoutent les inslructlons ministérielles, 
ne devra pas élre refusé an Belge veuf ou divorcé qui 
oe serait pas en mesure d’établir la dissolulion de son 
mariage par des pièces aulhenliques, pourvu qu’ il 
affirme sous la foi du serment relie dDsoiulinn. •

.M. Maurice Dullaerl, le très distingué directeur géné­
ral au ministère de la Justice, termine le commentaire 
autorisé qu’ il donne de ces nouvelles instructions par 
ces paroles très sages : Nos consuls seront désormais
à même de guider nos nationaux qui. désireux de con­
tracter mariage, réclameront leur a.ssistance et leurs 
conseils. Il va de sol, cependani, que ce large enncniirs 
ne pourra êlre accordé à tous. Les Belges célibataires 
âgés de dix-huit à trente ans onl l’impérieux devoir de 
répondre à l’appel de la patrie qui les convoque so-is 
ses drapeaux. S’il en est parmi eux qui font la sourde 
oreille el «pii préfèrent aux plus glorieux péri's les 
douceurs d’une lune de miel honteuse, qu’ils ne 
comptent pas sur uos consuls ; iis trouveront chez eux 
visage de bois. Ce n’est pas l ’heure pour notre jeu­
nesse de filer le parfait amour : sa plaee est au feu I »

La Belgique à  Londres
Londres, 22 décembre.

L.a guerre implacable menée par les AHetnands sur 
le territoire belge vient de faire ici uuo nouvelle et 
CTaiwle victime. Les fuiiéraiiilles du célèbre professeur 
Van Ceihuchten, de Louvaiu, oui eu lieu vendredi 
dernier à l'amibridge, au mHieu d’une ai'lluenee aussi 
émue de la perte d’un savant que des cireoiisfauees 
qui ont entouré et précipité sa mort inattendue et, 
à tant do titres, regrettable.

Van Cehnobteu nia pae wirvécu au désastre de ht 
viHo qui 8'enoi;guciUi88:,it de l'avoir pai-nii ses pro- 
fcsscur», Louvaiu, oû les Barbares saccagèrent le la- 
boratove du fameux nourologue, disjiersaut au vent 
le fruk de longues et paliemes études, ses inanus- 
erite, ses inetinunents, les élémciits de «es expériences 
en cours, et jusqu’a-ux épreuves de son dernier ou­
vrage c4iez rimprimeur qui ai ait en recevoir le bon 
à tirer à liheure de l’invasion et da sa«i de la cité 
universitaire. V.jd Cehn'ulMeu avait tout perdu dans 
l’effroyable désastre. Comme son laboratoire de Lou- 
vaiii, sa villa do Midickerque fut détruite. Cam­
bridge, qui avait tenu à honneur de lui offrir sa 
magnifique hospitwlité, a fait à l’illustre démonstra­
teur du «  névraxe »  des obsèques dignes de sa haute 
personnailké, et témoigné à son fils, venu en uniforme 
a la cérémonie, une synipaèliie respect ue use.

Ce Camliridgc merveilleux, l’un des berceainx de la 
science anglaise, a d’ailleurs reeueilli les plus éminents 
des maîtres belges. Les Breilbof, Caruoy, Colson, l)i>- 
i^ e , Dovigne, Diipriez, CiMef, Van Hceke, GilJet, Lîi 
Vailée-l'oussin, .Sleels, Van den Ven et le dliaimine 
Van Hoonaker y ont retrouvé leurs ohaircs, ot des 
laboratoires et des bibliothèques admirables leur 
étaient ouverts, à eux comme à l’élite de leurs élèves. 
Les Universités de Londre:. Gowerstreet et Ken- 
sington n’ont pas été moins hospitalières.

Al. Gustave Von de Wyor, h 1’ «  Union des Réfu­
giés Belges », s’est «haigé avec un dévouement au- 
dessus de tout éloge de coordonner les efforts de la 
culture belge et de la sauver du désastre sous laquelle 
meiKiçait de l'anéairtir la «  kultiir »  gcrmani<|ue.

ju. ats l'hemo ti'esl pas seulement décisive pour les 
graru’** savaiils, et les Belges exilés eu Angleterre 
n’ont .pas ^iniquement soiK-.i do conserver leur «  oul- 
ture »  à eux aussi et surtout leur armée. I.a vie
dans les tranchées ,>1 dure : les soldats ̂ belges sur le 
front sont bien nourris;' <unt-ils assez velus ?... Cette 
question s’est posée à nomuT? !̂ ®. feuunes françaises. 
I es f.emnics belges, ménagères vï^^^utcs, en ont eu 
l’inquiél'ude. et elles onl formé un comn'. .Piur 1 «  Œu­
vre du vêtement des soldats belges ».

Ou rit un pei  ̂et l ’on médit parfois, en temp^ 
naire, des comités féminins de bienfaisance. Anjouy' 
dliiii, l’on ne peut qu’être ému en face de l’activité 
de ces femmes, épouses, mères, sœurs, flaneées, amies, 
dont la bonne grâce et la bienfaisance s’ingihiient à 
faire quelque bien à leurs «  hommes », car il n’y a 
qu’un mot pour nommer ceux qui sont au front, un mot 
générique et bref qui dit tout l’héroïsme, l’abnégation, 
■la oonstance, le devoir knoérioux acxmmpili sans hési­
tation et sans plainle. I.es femmes beiges de Londres 
ont pensé à leurs hommes.

Numéro 28, Sakville Street, vous croyez entrer dans 
une galerie de tableaux. Point. C’est un magasin de 
laine. Un diplomate de belle allure, au sourire affable, 
AI. Henri de Slioonen, tout dévoué à l’œi<vrc, vous 
accueille. Des pelotes de laine, des tricots, des jerseys, 
des mancèieltes, des mitaines l’entourent et font dispa­
raître les peirfî.ures sous leur amas. Une jeune hH«3 
aux yeux clairs, au profil allongé, s’active au milieu 
de; paquets à envoyer ; e’est MJle Rousseau, promo­
trice de l’œuvre, la fille du grand sculpteur. Dans nn 
coin, une jolie femme brune, aux yeux vifs, est en 
train d’corire : c’est Mme resirée, aquafortiste de 
talent, qui iü-ustra les œuvres de son mari, le céièb-ro 
critique d’art ; une autre dame disoute l’opportuni.U5 
de prendre ou de ne pas prendre la parole a la pro- 
diaâue réunion. « Je veux i.n agir, mais je ne veux 
I  as paifler », affirme cette modeste el ohurmante colla­
boratrice.

MJle Rousseau me fait descendre dans sa réserve, 
dans ses .magasins. lats secourahles feromcs belges ont 
étendu le domaine de leur bienfaisance. Voici des pa­
quets de chocolat, des oaisses de conserves, des savons, 
des semettes, des mouchoirs... Bonnes ménagères, elles 
ont tout prévu! Le paquet de diandails bien chauds 
voisine aivec les bottes de biscuit. Dans cette réserve, 
U n’y a qu’un tableau, nn seul, contre la muraille : 
une Ascension de la Vierpe. Les lainages et les boîtes, 
les colis pour le front hissent leur aeeuuiulaliou jus­
qu’aux pieds de la mère des douJeurs, qui semble du 
geste de ses deux mains bénir et offrir ces humbles 
et nécessaires choses aux oombattants qui en ont tant 
besoin.

Thérèse Pierre-Berton.

Ayuntamiento de Madrid



Deux officiers généraux en conversation sur un abri

Sur une route de l'Est, un détachement d’alpins a établi ses retranchements. Pendant une accalmie, un général de brigade et un 
médecin inspecteur sont allés v is ite r  nos soldats aux avant-postes. Voic i ces deux officiers généraux, au milieu de nos troupiers,

se reposant sur un de leurs abris.

Une boucherie aux armées

On sait avec quel soin est assuré le service de ravita il lem ent des armées. De nombreux convois sont tous les jours d ir igés sur le 
front, et nos soldats sont ainsi assurés d’avoir la nourriture réconfortante si nécessaire à tout combattant. Afin de leur donner de 

la viande fraîche, des boucheries sont installées à l’arrière, et le bétail est abattu sur place.Ayuntamiento de Madrid



Ç LES SFOKTS ')
Comités d’Education physique

; R é g io n  de P a r is
â#e Comité d'Eduualiou (Hiysique qui s’adresse à tous 

c ^ x  qui sunl désireux de se faire uu corps vigoureux el 
rcsistaul el plus parltculièreiiieiit, cela va sans dire, aux 
jeunes gens qui seront procliaiiieiueul appelés sous les 
drapeaux, ce uomité, né d'uii désir très net du ministre 
de l'inslruclion publique, répondait à un besoin social, 
puisque dans ie premier mois de son existeoue, il a eiire- 
gislré près de 2.ÜÜ0 adhésions.

11 est vrai qu’il offre à scs adltérenls, à toute heure des 
jours el des soirées des coui-s gratuits dans les meilleurs 
gjiiiuases, salles el terrains de sporl de Paris, sous la 
dirLclion même des maîtres les plus ré.puUi.s. Chaque 
dimaoche aussi, il organise des manifeslalious sporti­
ves : marches, cross-cuuulry, courses à pied, sauts, avi­
ron, tir, boxe, etc., etc., aux environs de Paris el il éta­
blit pour chacuu de ses adliérents des fiches pliysiolo- 
giques el athlétiques où cliacun peut suivre svs progrès.

La cutisation : 0 fr. .50 par uiois, peut niéuie être en­
voyée par la poste (joindi-e un timbre de 0 fr. 10 pour 
le retour de la carte d’adhéieul) au siège du comité 
d'Eduealkin physique, 10. rue du Faubourg-.Montiiiarlre,
A Paris, où fouctiouiie ciiaque jour, de 3 heures A 6 lieu- 
res, un bureau de renseigneiueuls.

P o u r  Nueu. —  lOemain vendredi, 25 décembre, marche 
de 30 kiluiiiètras en ierratu accitieulé el terres labourée.*. 
Rendez-vous à 9 b, 1/2 devant: le véiovlrome du Parc de» 
Princes. Prière d'apporter, sauf le pain el le vin, le» 
éléments de son déjeuner. Venir aussi en tenue de lou- 
risme avee de grosse» chaussures déjà usagées el .à 
furies seiiielile». fous le »  autres cours- du vendredi sont 
suppi hués.

lilmanehe proehain, 2T déeembre. terrain de Saint- 
Ouen, rue Cafonlaine, près de la porte de Saiiil-Cueii, 
élablissejoenl des fiches el épreuves comptant pour les 
fiches .sauts en longueur el en trauleur, avec el sans 
élan, lancement du poids et culture physique).

t)E NOUVEAUX TKiULviNs. —  Chaque jour, un nouve.cu 
terrain, un nouvel élablissemenl virnl s’ajouter à la liste 
déjà longue des .salles, terrains, établissements ouverts 
au.x membres du comilé d’EdiM'alion physique.

Hier, il fallait enregi.slrer l'adliésion ou Gymnase mu­
nicipal à Choisy-le-Roi, el de l'école de la iiiéme viP.-, 
Aujourd'hui, le Sporling Cluh est venu meltre à la dis­
position du C.E.P. le beau terrain de sport qu’ il pessèdo 
à Choisy-ie-flol.

l'N c iia n q k m k .n t . —  La salle de culture physique du 
faubourg.Monlma.'lre. n ' 10 (au fond de la cour), fonc­
tionnera désormais les mercredi el jeudi soir, de 8 heures 
A 9 heures, au lieu de.s saiivedi el jeudi.

L e prot.r a m m e  dd j e u d i. —  Ces nouvelles adhésions, 
«es changements, nous obligent à publier à nouveau !• 
programiiïe des cours. Jour pai' Jour. Voici celui du 
Jeudi :

lUatIn. —  IX* 9 heures à 12 heiire.s, salle Charlemont. 24, 
rue Iles Mnriyr». Paris (9*) : canne, boxe. cuUiire physique.
— Po 1(1 heures t  16 heures, lerrain rte la  Boiille. près île 
la porte rtes r hanllers. à Versailles : culture physique, saut, 
lancer, grimper, etc. (Un peut ilCJcuner iiio.veimaiil I fiitiie 
eiivuré a l'Aulo la veille, avant 4 heures. —  De tO h. 1/2 k ' 
I l  h.' 1/2, gymnase Kouarrt, 15. avenue cJu Pare, k Sceaux : 
culnire physique.

Après-midi. — De 2 heure» 5 4 heures. Institut du deeteiir 
Bolsleiix. II. rue rte Malte. Parts (11*1 : gymnastique respl- 
raniire (pour (fl èlCves seiileiiieiit). — De 2 lieiires A 5 heu­
res, l eiTte Horhe. 22. rifC Darii, Pans (8' l  : colliire physique, 
eserime à la bajonnette. canne, boxe (senleineoi p-oir les 
riasses rte 1914 à 1918). — De 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2, Gymnase 
Miiiiieipal. 32. Granile-Riie, A Monlrouge : iiilliire pliysique.
  De 2 h 1/2 A 1 heures, salle «le r iiltiire physimie Ziirchcr,
10, rue Théry, l’ a r l»  (I6«> (pour 2 » élèves seulement).

iRêoion ue Kouen, —  Vend/edi l t  dèccinOn cuuianl -’ 
Cross de Noël. Rendex-voiia à 9 h. 30, Ecole de Culture 
physique : dépari à 10 heures précises. Longueur : 5 à 
6 kilomètre», l e cross sera doté de prix.

Samedi PC décembre courant : Leçon» à 10 heures du 
matin et à 2 heures après-midi à l’ Ecole du Culture phy­
sique. ______________

L'.tssociation des Eclaireurs de France (boy-scouts 
français) nous informe de la mori d’un de ses principaux 
fondateurs, le Ik'ulenani de vAdsseau .■'ücolas Benoit, che­
valier de la Légion d'honneur, l’ iiilrodueteur du scou­
tisme en France, tué le 18 décembre.

F O O T B A L L  RU G BY
A.S.F.-C.A. XIV . — En ralsuu tics circonstance» actuelles, 

l ’ Asaociallou spocllve française e l  le club atUlètlque du 
X IV ' fusluuneiit leurs ueux furces eu une seule, mats -a  
• fiioUiall rugoy ». seulement. c ’e«l-à-rtlre qu’eu fouUiaU as- 
suciailuu et autres sports, chaque cluh cuuset'vo sou auiouo- 
luie.

M A R C H E
La marche de la F.G.a.P.F. —  Une centaine de Jeunes gens 

de l'Iiis lltu i catliullqiie. rtes écoles .Massilloii ul Koiitane.s, fa i­
sant partie rtes classes 1916 e l 1917, uni fait dtiiianclie une 
niacclic-iuanuiuvrè uans la région ue Meaux, Baray, V(are«lue8. 
Les 30 k llom tires que comprenait ce p. lerm age aux champs 
de bataille se sont fait à une excellente allure, en un peluiou 
coiiipael, sans aucun éclopé. Gel exercice a pu iiio iiirer com­
bien CCS Jeunes gens étaient disposés A accomplir rtes épreu­
ves encore plus d itik lles. La marche, poursuivie lou le la 
Journée au mllteii ues lumbes. rtes tranchées el rtes villages 
déva-slés, était d ir igée par trois oflle iers qui oui bleu voulu 
expliquer aux futurs soldats les cuumaig g lorieux rtes 6, 7 et 
8 septembre.

F O O T B A L L  ASSO C IAT IO N
Le » challenge» de la F. C. k. F. — Quelques remaniement» 

ont é lé opérés dans la coiiipositloD rtes matches. V oK i >e 
Bouveau calendrier offlcle l :

F.ouiiES iftEMiÈBE». -  Groupe l. —  27 décembre : A. S. 
Amicale contre C. A. Bastille ; A.8.C. Paris co iiire En Avant.
—  3 Janvier : A.S.C. Paris contre A.S. Ainlrale ; En Avant 
contre t..A. Bastille. —  10 Janvier : c.A. BUaslille contre A.
B.c. Paris : A.S. Amicale co iiire En Avaiiu —  17 Janvier ; 
En Avant coulre A.S.C. Paris ; C.A. Bastille contre A.S. Aml-

t'oupe II. —  27 décembre ; C.A. Marne contre S.C. Fran- 
; S.A. Parisienne contre R.A. Ph'yel. —  3 Janvier : S.A. 
sienne contre C.A. Marne ; R.A. P lcyel contre S.C. Fran­
çais. —  10 Janvier : S.C. Français contre S.A. Parisienne ;

C.A. Marne vonire R.A. Pleyol. —  17 Janvier ; R-A. P leyel 
co iilre S.A. Parisienne ; S.C. Français contre C.A. Marne.

C o m m uLnic fL ié s  1
La quatorzième section de la Société de Secours aux 

b l e s s é s  i i i l i iu . .u t :a .  -2 4 , r u .  J  .A ié s la ,  a  o r g a u l s é  l i l e c  u . i a r b r e  
d e  \ ih  I. au  »> r ii lH  l e s  r é f u g i é s  lu  N o r l  iq  rte  la  I p y g l q u e .

Prière d 'adresser à la Stella. 86, boulevard Flandrln, 
des dons en argeiil c l en nature pour les avialeurs e l aérua- 
lirrs  tiillhaires.

Le personnel du commissariat de police de Neullly- 
sur-Seliie donnera, le 26 courant, sous la présidence de 
M. ( hérest, une fê le de l’arbre üe Noël destiné aux enfants 
des réfugiés.

Mme Francis Fenwick ayant organisé un o iiv ro ir pour 
rhaLilIciiienl rtes fcm iiies et des enfants victimes rte la 
guerre, il a été fait lundi, à l’Union des Femmes de France, 
une rtlsirlbuciun de linge, vêtements e l chaussures à soixante 
ramilles.

■>—  Lundi 28 décembre, prochain départ ilc.s orphelins «le 
la guerre pour F.lrelat. Les inscripitons sont reçues à la per- 
aiaiienee, 40, quai d ’Orléans.

Le Comité de Secours aux Enfants du Soldai o ffr ira  
un arbre rte .Noël, te 30 décembre. 70. rue rie l'Assumpil m, 
sous la présiricnce rte Mlle Claire Gérard, à la salle Mozart,
A cette malliiée se feront entendre Mme Yvette Oullbcct et 
Mlle .Mona Gonrtrè.

Lundi 28 décembre, ù 2 uetires, aura Heu, dans la 
salle rte ihéftlre rte Ba-Ta-rian une matinée suivie d'une dis­
tribution de Jouets et vêtements aux enfants rtes mobPIsés.

v » » »  La Soclélé amicale du Lotr-et-Cher a voté rtlmanclte 
une Bomino de 2.000 francs eu faveur des réfugiés belges.

La Bourse cfe Paris
s u  23 DECEMBRE

Tendance assez Irréonlière. Le Rio. consolide aisé­
ment ses pio\-rès récents. A noter Vexcellente linue des 
fonds d'Elat, sous la conduUe de noire Rente el Ut fer­
meté du groupe bancaire.

FONDS D’ETAT E T  Vir.DrS

LE PARAPLUIE DU fOLOAT
29, rue de Richelieu, Paris 

Grande eouvoiiure-pélerine, iiii|>eniiéahle. .Modèle dé­
posé. 10 francs. Sac» de couchage en toile-cuir, 10 et 
15 fr. Couvre-képi avec prolège-nuque, imperméable, 
3 et 4 francs. Ceinture en peau souple, 5 piKhelles, 
'J francs. Gants inoulles. 2 francs. Hiaslrons foiiriiirc, 
G francs. Fi'anco contre mandai plus 0 fr. 00 pour port.

PILES. LAM PES DE POCHE, Gros et D ^a iï”
Ouvert dimanches e l fê les. DEVAREN.NES, 108, Fg St-Dcnis.
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—  1891...
—  1892...
—  1899...

Mallztiff ...............  474
Plalino .................  '175
Toula ................... 905
De Beers (c. 10 ).. 267

Foncières 1879........
1883........

—  1885........
—  189.5........
—  1903........
—  1909........
—  1913 3 1/2
—  1913 i 0/0

Est 3 0/0...............
Nord 3 0 / 0 ........................ ,
Orléans 3 0/0..........  385

470
374
370
377
410
220
437
450
.375
372

293 
321 
301 
315 
323 
220 
428 
470 
337 
360 
353

MARCHE EN BANQUE 
ACTIO.NS

■Maiacca ...............  92 50
Basl Hand (c. 25).. 36 75 
Cioldüclds (c. 5 ).. 40 50
Rand Mines (c. 25) 125 »

OBUGATIONS
Colombie 5 0/0 1906 2333 | Petrograd 4 1/2 1902 400

Bousscle directrice fond tournant, 8 fr. .50. Jumelle miü- 
ikiie, 32 fr. Jumelle à prisme.*, 135 fr. Pcrte-plumo 
réserv', 17 f. 50. 12 f. 50 el 9 f. 50. Siffiet d'appel, 0 f .  90. 

l'tanvo aux mtlUaiies. —  'h,noies acceptés.
II. .MÛRLN; 11, rue Dulong, Paris.

Restaurant BO IV IN
REOUVERTURE AUJOURD’HUI

8, avenue de Cliclty, Paris.

bLLE VEND SES FüURhURES
meilleur marché que partout ailleurs 

Lt UA.MF.tCri Kf l)£ Fui iux H..A, <m>, luaKviri .1<iusti/>l, Paris 
Solde avec grands rabais VèlemenUs astrakan, loiilre. etc., 
.slvunks, renards, hermines, oppossttms et quantité .le 
fourrures déclas.sées. Ouv. dimanches et fêtes. Cat. fco.

XAFOEIL. E T  .TOTT"*» '-'■f:
I = o u .r *  l « a s  3 o l < a * 6 t s

L’A MU LETT r  DES ALL • E S
S a c n e ta  a u x  cJou leu ra  aext A-H iée. 

Mf'dnill s MiffifUSfH. 4»S a o v < > r u iM t r a i t ^ p o s é e )  
' » » r x  -1. 2 e . —  b N  V K \ T » .  T O U S  i.K S  M A G A S â .N S .
î lE p  )T  • * l î » .  i t u o  i ' e l o t l e c s  K ' a i ' i ' * .

tes Gouttes Livonieones OUKIi'SBRVT I.ES
RHUMES. TOUX, 
BRoNCrtirres <■•».

Mesdames ! No soyez pas embarrassées de

VOS POURRI RFS USA6FFS
BERNARD, 98, rue d’ Aboukir. Paris (Téléph. Oui. 5S-‘'0), 
h a n s fo n n e . te in t, n c tlo le , m o d e iv is e  à prix mcdérés.

Travail conseil ncieux. GiRANI) STO C K  .A SOLJAEH. 
MANTEAUX, EfflARPES, CRAVATES en tous genre*.

À C H A T D E ü r j O U X
Comptoir Franco-Russe, au pjrmlcr, 1, Kaubg St-Honoro,

L tt plus îo?’* rad'uu”' M"*t Ipn <»«. 
BL MS M AURY, G. tx>uL ^fantmartre. 
PHrio 133-51), l  f. 2\ 3 f. 25. 
â f.. I l  f.. 2fi f.. 32 f.. 40 t.. eu\ Kn 
vente tei-s Ir « rrto Msga.'. et IJ- 
Irnilr Prlx-iHïtiram lîo cta ftibi'nw ft 
de nomtjr. oorasions do llnttjrcs-iFOfrto 
rn et en roMecU'ins. Oiatto e l
fco fciter ce inunial) Ach*t dp t ‘ *nb, 
rares et do ceMecUops. et des tiiibres 
de la Croix Rouie da Friuice. obUt^.és, 
Ire émbssirn, au rrlx  de 2 fr. til» )e 
m l .  f»f de )a 2 s) t f  .'»o I" ■*eut.

CREDIT FO.\CIEH DE FRAICE
Tirage tiu 22 Dêaembre 1914

CHEMINS DE FER D’ORLEANS
REOUVERTURE DE L AGENCE DE VOYAGES DES CHEMINS 

DE FER O 'oR LE A ri» ET DU MIDI, 16, boulevaru des Capuci- 
HKS. —  kn présuuce Uu louuiuiuciit i-eiiaissaiit rtes alTatres 
qui r té V K lu D Iie  e n  inèioe temps le» rtéplaeeiiiem», le » coiiipa- 
gn ie» rt’Urlèans e l du Ml.rt viennent d’ou vrir a nouveau 
l'Agence rte voyage® qu’elles ont iiisiallée sur le boulevard 
d e »  i-apuclnes et «tant le- succès était si v if avant le début 
des événements actuels.

Le publie puiirra s'y procurer le »  catégories de billets que, 
d’accord avec l’autorité m ilitaire, les ( ou ipagnifs soiil aulo- 
rtsées à délivrer. On y linuvera également tous reiiselgne,- 
mcuts sur le.s horaii-es des trains et sur les réglons rte v illé ­
giature desservies par les deux Réseaux, entre lesquelles 
celles de Pau e l de Biarritz sont notamment si fréquentées.

Les ob'igsiioDS dësig"ées ci-apiès sont rem- 
bou sables |» r les L o i»  .'uivaiits ;
Communale 2,ll« % 1892. 174.708 100 .000  ft*
Coinimiiiute A % 1906. 110.486 2 0 0 .0 0 0  -
Comiiiimale 3 56 1912... 1.100 772 100 .000  —
Koiicii-re 2.80 56 1895... 259.659 1 0 0 .0 0 0  —

l  u  th -le  'O iu/U el- sera  p u b lia  d iin .t tr  B U L L E T IN  
OFFM lE l desTxraKésdi; C ec it Frncu r  qui [larait 
le>- et le in de chaque mois el doune les numéros 
de tous les lilri* soriis aux 84 lir t ges anuuels, 
qui Bltriliiieiit dos lots a 6,11.54 obligutious dont 3 
sont reii.lioiirsables. par 50. 00 fr., 6 pur 200.000, 
6 par 150.000 et 70 par 100.000 fr.
Le» abonm inenla purleut du 1** de chaque trirnesm 

Prix: Kniuc» 1 fr. — Etranger: 2 fr. rw» »■*

I -

CHEMINS DE FER DE L ’E TAT  
Depuis avan l-liler 22 décembre, un express de Jour circule 

dans chaque sens entre Pans et Saintes.
A lle r : rtépan rte Paris-Montparnasse â 8 h. 13, arrivée à 

Saintes à 18 n. 5 ; coutliiuatluu rte Saintes à Bordeaux par 
train illrec l arrivant à Borrteaux-Salnl-Jeaii ù 20 h. 51.

tte lou r : départ de Saintes à 10 h. 09 pour arriver à Parls- 
Moniparnasse a 20 li. 04. Ce train relèvera  à Sainte» la corres- 
ponrtanee de l’express B N parlant de Borrteaux-Sainl-Jean 
à 7 h. 36.

Correspondances : à M oiilreull-Bellay de ou pour Angers ; 
k Thouars, rtc ou pour Les Sables : à M o n , de ou pour La 
Hucitelle et Roebefort ; k Sahilcs, de ou pour Royan et An- 
goulémc.

En même temps, diverses antres modlOeatlons seront ap­
portées au servlre sur la .ligne dé Paris k Bordeaux c l sujr 
se » embranehemeiits.

pour l’horalrc détaillé rte ce.* modUlcalion», consulter l ’af- 
fiehe apposée dans les gares.

Trois documents indispensab.es
Les photographies d ’ < Excelsior » cons­
tituen t la aocunientation la plus com plète  

sur l ’h istoire de la eiuerre.
Pour remplacer nos numéros épuisés de juillet et 

d ’ao ù t,  nous publierons trois numéros complémentaires. 
Le PHKMIlR NUMERO contiendra de laçon claire et pré­
cise les prodromes de la guerre. Ce sera le résumé du 
Livre Jaune. Les DLUX AUTRES résumeront clairement 
tous les événements du mois d’ aoùt.

Les trois numéros, auxquels on pent souscrire dès à 
présent, seront e_voyés franco, dès les prem.ers jouts 
de janvier, contre 0 fr. 10 par numéro.

Afin de permettre de conserver la suite de cette do- 
cumentaticn unique, nous acceptons de faire remonter 
au l "  septembre la date de départ des nouveaux abon- 
uements de six moi» ou d'un an qui nous serand- 
adressés.

Tous les numéro» pirus depui» le 1" septembre — y 
■compris les numéro» spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint — seront adressés dè» réception de l’abonne­
ment.

Le gérant : V icT o i LALVKUr..sAr.

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid



LES AUTOS BLINDÉES SUR LE FRONT

L'emploi des auto-mitrailleuses est très apprécié par le haut commandement. Grâce à elles, en effet, le service de 
est toujours assuré de façon parfaite, et l ’ennemi, qui redoute particulièrement ces engins, a plus d’une fois déjà

et abandonné ses positions

reconnaissance 
évité  le combat

Ayuntamiento de Madrid




